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Côte d'Ivoire 

ue 

GN Indoclii ne, atrocités, 
au Maroc, camp de 
concentration, en Algé­ 
rie, tortures policières. 

à Madagascar, 100.000 Malga­ 
ches massacrés. A la longue 
liste des crimes du colonialisme 
français viennent de s'ajouter 
dix morts et trente-six blessés, 
victime du « service d'ordre » 
de Dimbokro ; en Cote d'Ivoire. 
Démenti trsgique apporté aux 

foisonnement des décrets, des 
vœux, des assurances, ces faits 
'illustrent une réalité où Je droit 
du· plus fort est la seule loi qui 
s:appliqu.e avec plus ou moins 
de violence, selon qu'elle s'exer­ 
ce sur des peuples attardés ou 
civilisés, 
Aux colonies, Je travail forcé, 

'bi_en qu'ofiiciellement supprimé, 
se rétablit. Livrés à l'arbitraire 
d'un gouverneur soumis aux 
volontés capitalistes, privés de 
toute organisation syndicale 
ou révolutionnaire, les noirs se 
voient réduits en esclavage. Et 
si un mouvement parmi eux se 
dessine, il est aussitôt canalisé 
au bénéfice de la politique. Le 
·l\.D.A., par exemple, passe sous 
silence la revendication pre­ 
mière; suppression effective du 
'trevei) iorcé, car il compre bien 
utiliser çe système barbare à 
son profit, si un jour il se 

_trouve au pouvoir. 
En France, à Clermont-Fer­ 

.rsnd. à Firminy, e11 Côte 
d'Ivoire, à Dimbokro, des hom­ 
mes ont été tués. Crimes perpé­ 
trés par la même main : celle du 
militaire, ils ont la même genè­ 
se : révolte et répression. Le 
capitalisme, l'exploitation de 
l'homme par l'homme ne peuvent 
qu'assurer la permanence d'une 
gue,rre larvée au sein de la socié­ 
té. un état de sujétion extrême 
chez les primitifs et limité, par. 
mi les évolués, à leur plus ou 
moins grande volonté révolu­ 
tionnaire. Cette différence de 
degrés démontre bien tout l'in­ 
humain d'un système bâti sur la 
force et le mépris du faible, qu'il 
soit mineur ou feJJah. Devant ces 
faits, toute notre civilisation 
s'annule. Il n'en reste que le 
gendarme, la prison, la guerre. 
Mais le jour où l'armée, l'in­ 

justice sociale et l'arbitraire 
auront fait place à i'équivelen­ 
ce économique, l'homme blanc 
pourra alors offrir à l'homme 
noir Je fruit de ses efforts mil­ 
lénaire et recevoir, en échange, 
des richesses co- 
Ionisle« qui ne se- a 
sont plus tachées 
de sang. JI& 

AU PALAIS-BOURBON 

Pas d'histoires.. de l'histoire ! 
Alc,-:1 que depul~ 16 années. les di­ 
geant.• comrnuni.Stes s'efforcent dP. 

fairè' croire qu'ils ont 'toujours con­ 
darr;né la mauifestation du 6 lévrier 
1~. qu'il• ont été les promoteurs 

eellt' du 12 rëvner. il nous sern­ 
op_nortun de rappeler quelle fut 

leur véritable attitude â l'époque. 
Mril.s. dcnnons-Ieur la parole : 
L' • Iiumanit.è • du 6 féw:ier écrit 

· « Aux uanes: aux chantiers. dans 
les p.;:. rcs, man.Uestez !. .. » v. 6 au soir, à 18 heures, les corn­ 
munJ:stt!s se. Joignënt aux groupes de 
nianifr,':tant& qui, partant. de !'Hôtel 
de Vilh.!, et par l~3 qu:i.Js longeant le 
T.ouvt'l'. et traversant la Seine au 

t. fW,'31, BP heurteront aux forces 
.~l!Cf." re&l!.~i:C'.I au pont de Soif('- 

RATIO:-;' 
\'almy 
~l-70 

Jeunesses patriotes et Croix de Feu 
donnent l'assaut au Palais-Bou,:-bon ». 
Quant aux Anciens Combattants, 

il n'y avait pas. place de la Concor­ 
de, que les anciens combattants du 
fasciste de La Rocques puisque, le 
matin du 6 février, l'A. R. A. C., 
groupement communisant d'anciens 
combattants. invitait ses adhérents à 
manifester, eux aussi, place de la Con­ 
corde. 
Ces « fluctuations >J, ces « divergen­ 

ces » n'empêcheront point les diri­ 
geants des partis de se mettre enfin 
d'accord lors de la prestation de ser­ 
ment du 14 Juillet 1934 qui voyait du 
même coup la naissance du Front po- 
pulaire. H. P. 

sur sept colonnes : « Daladler et 
Frot au poteau ! » écrit ; 

« ... Mais hier est pour nous et pour 
tous les prolétaires une haute jour­ 
née d'espoir. A l'appel de notre parti. 
à l'appel des organisations révolu­ 
tionnaires drdgées par nos militants 
avec une ardeur magnüique, les pro­ 
létaires ont manifesté dans la rue. » 

« ... Les ouvriers français n'enten­ 
dent pas sublr la dictature de la tri­ 
que et de la mitrailleuse. » 
Dans le meme numéro, repoussant 

une propostnon d'unité d'action lan­ 
cée par les socialistes aux commu­ 
rustes, « L'Humanité » r.épond : 

« A bas l'union nationale réaction­ 
naire et rasciste préparée par le par- 
ti radical et If' parti soctaüste ! » ~.----------------· 
De fait. le 9 frvrier, les troupes com­ 

munistes se trouvaient seules place 
de la République. conduites par .rac­ 
quvs Doriot,. 

Et cc n'est 'que le 12 février que 
les soctalistes et la C.G.T. organise­ 
ront, place de la Nation, leur contre­ 
manifestation. 
Nous avons parlé de la position 

des commurustes et des socialistes 
il nous reste à mentionner celle des 
rudicnux. 
Rappelons simplement la mancnet­ 
dt: « I'Œuvre » du 7 fevrier : 

« Communistes, Camelots du roi, 

LA S. F.1. O. 
Les servitudes de parution hebdoma­ 

daire nous empêchent aujourd'hui comme 
souvent de serrer de près l'actualité. La 
S.F.I.O. s'est abstenue. M. René Schmitt 
son porte-parole a annoncé : « Le parti 
socialiste ne peut se déjuger en 48 heu­ 
res d'intervalle. Ce n'est pas une politi· 
que de Ponce-Pilate, c'est une politique 
de logique ". Bien sur, bien sur. li faut 
sauver les meubles, mais également les 
apparences. 

1P' ARH~ · VilUe Lumière ... 
~ 

POUJ\J\ISSOIJ\S (I) 
cinq kilomètres du triomphe de !'Etoile, Saint-Ouen, Seint-Denis, Aubervilliers. 

A plus loin Gennevilliers, étendent leur univers de bicoques en torchis, de csbenes, d'habitations à. bon marché surpeuplées, de terrains vagues, de ruelles sordides 
aux caniveaux servant d'égout. Dominant ces pourrissofrs, l'usine victorieuse 

se dresse. Ses bras de fer, ses cheminées, ses bâtiments modernes où s'ouvrent des portails 
d'acier, ses toits en dents de scie sveuglés au bleu de méthylène, ses gazomètres s'oppo- 
sent à toute évasion. 

par ERIC-ALBERT 
Trente mille habitants, une mame 

toute neuve, un office de logement ul­ 
tra-moderne - vastes baies, hauts pla­ 
fonds - un ccrmmissariat imposont, un 
grand immeuble réservé à la gendarme­ 
rie, voilà Genl]evilliers. Le reste ... 
comme ailleurs. Quelques H.B.M. parti· 
culièrement hideux où la population en­ 
fantine s'accroît démesurément grâce 8 
la Caisse de Compensation. Et puis, des 
artères droites, créées au hasard des 
naissances industrielles, des étendues 
sbandonnées ou des avis : « Propriété 
privée • montent la garde. Des maisons 
aussi, sans âge, sans caractère, affaisM 
sées, pour la plupart d'un étage et où 
s'entassent les familles nombreuses. 
Au Service du Relogement, on m'a 

dit : • Nous sommes désarmés, Nous ne 
pouvons rien. Pourtant, quatre cents fa. 
milles prioritairea, sinistrées ou h'\bitant 
des immeubles menaçant ruines, doivent 
être installées ailleurs d'urgence ... • 
Tout le jour, j'ai erré dans Genne­ 

villiers où je n'ai découvert qu'une seule 
maison d'un étage en construction. Au 
Jré de ma fantaisie, je suis rentré ici ou 
là. J'ai été parfois mal reçu : une femme 
échevelée m'a hurlé : Pas d'histoire. 
hein ! On est assez emmerdé comme ça 1 
Cette femme a quntre JJOsses ~ trois piè­ 
ces, pas d'eau. pas de gaz dans une 

maison appelée « la Caserne », sise au 
no 18 de la rue René-Callot. C'est une 
bâtisse d'un étage, longue d'une cin­ 
quantaine de mètres. Elle est repous­ 
sante. Un escalier en bois, abrupt, 
m'avait conduit au premier : couloir de 
b'?ut en bout, large de, I m . .5g. Deux, fe. 
netres sans carreaux d un cote ; de I au­ 
tre, les portes des « appartements ». Le 
plancher par endroit fléchit sous mes 
pas, Quelque part, la T.S.F. déverse des 
flots .l'harmonie. 
Comme tant d'autres, cette banlieue 

industrielle se caractérise surtout par la 
crasee qui e1wahit tout : hommes, bêtes, 
choses, terrains. Compromis entre les 
champs et la ville. « no man's land n, 
voué aux fantaisies du détritus, elle pro­ 
voque le désarroi, le déséquilibre. Ni 
campagnerd, ni citadind l'habitant édifie 
des palissades à l'ai e de matériaux 
étranges : tôles rouillées, débris de voi­ 
ture, sommiers. planches. papier gou­ 
dronné, le tout relié par des fils de fer, 
voire des ficelles. 
Ayant ainsi délimité sa « pJopriété n , 

il devient jardinier. Certains mêmes élè­ 
vent des porcs dont la nourriture se 
trouve la nuit dans les poubelles pari­ 
siennes. 

Milieux équivoques, miséreux, où la vie 
est grêle et souffreteuse comme les Iu- 

mées tremblotantes vomies par les 
tuyaux de poêle 9ui crèvent les toits de 
papier goudronne, les murs en agglo­ 
mérés, les fenêtres où la tole issue de 
quelque bidon tient souvent lieu de 
vitres. 

(Voir le « Libertaire » dn 3-2-50) 
(Suite page 2, col. 2.) 
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RÉFLEXES DU PASSANT 

les chéquords 
t11dl.e. Tous n'en ilul'<'ombent pas, 
mais tous en sont atteints et trainent 
une e,btcnce misèrabte. La hantise de 
devt..ufr ch6quartl esr atroce, car le 
rrucrobe est insinuant. tentateur, ouëu­ 
Iant, Impalpable. Il se glisse sous les 
tables à l'.aide de mains innocentes, 
surprend votre signature. gonfle dan­ 
;:,;,~usemeut votre compte en banque, 
vous accable de maitresses et d'hôtels 
parUcullers I\UX impôts ruineux. 
Et lcu-sque la maladie apparait, écla­ 

te. dans toute sa magnificence, c'est 
toujoUJ:11 iL I'Instant, même où la vie­ 
tim:i est sûre de son immunité, grâce 
à tout un réseau médical où de bonnes 
âmes bien rétribuées sont prêtes à tous 
leJ sacrifices. 
Dès lors. haro sur le requin ! Pau­ 

vre requin ! Il en sera. réduit à prouver 
qu'il est honnête, que toutes les accu­ 
sations sont tendancieuses, calomnieu­ 
ses. Et on l'acquittera. Et le baudet 
applaudira. Car voyons, sans requin 
et sans tîgre, qui défendrait le faible 
troupeau ? 

La Sarre 
carrefour d'une vieille rivalité 
franco- allema-nde 

LE. problème de la Sarre revient de 
nou.veau envenimer les rapports 
franco-allemands. 
Nous savons dans quelle condi­ 

tion la Sarre fut octroyée à la France en 
vertu du traité de Versailles. Les mines 
de la Sarre, disait le traité, représentent 
une compensation des destructions effec· 
tuées dans les mines du Nord et du Pas­ 
de-Calais par le militarisme allemand du­ 
rant la première guerre mondiale. 

D"aptès le traité. la France avait droit 
à une durée de gestion de quinze ans et 
après quoi, la population sarroiee serait 
en droit de ehoisir par un plébiscite son 
Yattachs;ment définitif à l'Allemagne ou 
à la France. ' 
Le plébiscite fixé au 13 janvier 1935 se 

fit en faveur de l'Allemagne. Hitler dis­ 
posa à ce sujet do divers moyens de 
pression pour s' acquérir de gré ou de 
force la population sarroise. 
Le sort do ces populations Irontahêres 

"' rune- des from."lges oeeuttes, 
•• A ,1. Re\ers et Mast, gênèraux de leur 
éht, 'rienn.:nt de faire une selennetle 
enteée. Et toute la p~ de parler de 
t'es ch:equua, de ces « ceci », de ces 
•• cela » avec une lndlg'nailo·n ver· 
ueuse, l\Iai!I enfin, ces nobles gm1r- 
rters ne ,llOn{ pas, ~uc je sache, des 
in.u.omteurs. Des plagiaires tout au 
plu.", d Qui suiveut les traces nau­ 
séabondc.s niais bénéflqQes d'une race 
dont lt>! origine,s se perdent dans la 
nuit d~ temp». Il n'est pas denné 
à tou, le monde cl'êt"re un représèn- :-----------------------------------1 
tant authentique Ile cette race. Une ' 
eertame noblesse, un entrcrent consl­ 
dér:l.bl~ des décorations multiples, une 
vertu il toute épreuve sont requises 
-pour ((Ill \'eut être fa!Sap, ou ehéquatd, 
tomme an.dit aujourd'hui. Il faut ètce 
:v.ùli.otle, d'ttbotd, donner l'exemple, 
du haut de la ti'ibune, s'entend; res­ 
pecter la tt.lia'iou et le métier des !IJ'­ 
mœ; applaui:li.Nrnx exploits iie li\. pruioe; 
tti;Jmail9er les ouvriers qui ne veulent 
plus t~va.ilter : a.voir une situation 
bien en we, p.'lt exemple, être à. la 
tète d'une année pendant la revue du 
1-t-JuJUct et à Lond.Pe!I pendant la. 
r;-ueTre, ou bie.n possf.ilet" un fauteuil 
de banqlrier ou de mlni9lre. 
Une- toi. tnata.11~ le .reste vtent tout 

seul. M. Gouin en ll&it quelque chose. 
lJu join, à 111 buvette de la Chambre, 
il eut le malheur de dire ; " .fini soif ». 
Su.i- quoi, un quidam rèpondU : " tJn 
pot de "l'in ? ,, « Chèquè alors ! ,, dut 
penser notre pauvre ex-premler. Le 
sort eo è&ait Je~. 
Alttsi , u d'Mfaire >> en u affaire "• 

fout bonnemens, avec l11 meilleure foi 
du mende, on ®vient ohéqua.rd, eom­ 
me ct':uatres deviennent escrocs, caram­ 
bouilleurs ou fau,s.'lil'CS. C'est le cli· 
mat q\l.1 tient ~a. Question de milieu. 
De hauts mllle.ux qui déguèùlent eom­ 
me l)ffltère d 'éRout. n t1•y a pu 
de remède p<>S5ible. Essay~ de' vivre 
avec des lépreux. Vous de'\iendrez lé· 
preilX vous-même ! 
C'est d'ailleurs un mal tui n'ose dlre 

son nœn, un mal qui l'épànd la terreur. 
croye,;-mol. Le ohanotue Kir Iul-mê­ 
me ,e voit ob~é de se, flag8lter jour­ 
nellement pour éviter la tentation. 
Sctmmnnn se fait macérer dans de 
l'e&U b'lin.lte, C'e&t uue lutte perpê- 

SAINl-(iflMAIK-EN-LA YE · 
CAATT.t D'l•NJFJOAT{ON -S~01C'II.­ 

J.1S7'E nu SEO!'EtJR D'E SAINT-GER­ 
lllA\N-tN-LAl:'8. - Nous in!ormons les 
camata.cles qu& 1 .. c:,onftrence prëvue le 12 fl!­ 
v:rie.r (l) ~~ reportt!e au mol!s do mars. 
l • Vu les nouvenes adhl!!lons de mm. 

tants dt>li sYndicata autonome11 (F.N.S.A.) 
dei, n1étaux, empJoyà, Livre, ainsi que le 
llfl}dlcat du Bàtlmeni qut ei;t en rormuüon, 
cSe 8a.1nt.-Oerma1n. Cha4ou, Le Peel!. 
3• Ail~ la o!!Cl&'l\on nu eeln de ru. L. 

ChatolrCr01MY et Sa1n~Germalr) de la O. 
N T. e~ la d4mi561on du. bureau, nous de· 
llllll!dons à oes caltlarade!> di) nous eommu­ 
Jll!\Ue:.r s'tla ~ren, touJoun parttc!per au!! 
travaux du c.tr.S. du secteur. 
3• Notre permai:enoe cet ouverte tous loo 

dimaJlcht.s msun de 10 h. à 12 h. ri. parUr 
du 26 CéVTie!" Ml sl• des. Anlonomes, 
28 IIIB rue ttu V1eUJt-Mardlé, à. Satnt-Oer­ 
m&iD-êll ·I.•ye. 

* 
11> Voir le c Llbertlllre » d11 6 Janvier. 
!111.INT-0.ERMAIN,F.N-LAl'E, l,E PECQ, 

cnA'.rOU, ("ROISSY ET 8DVGl\'AL, - 
TOIU let! tnlUtnn~ dl la F. A. et les reg. 
J)OIIPb les du oerere d'étude!! «>claies sont 
prié, d'aSSJSter d'urgence Il. la réu"1on du 
12 t~vrte.- 11, 9 h. so tTès pmtse&, salle du 
c OOllmoPolnc a de Si1nt-O,!rma1n. Ordre 
itu jour uta 1111portaut. PreY:n.co uidtapen­ 
l!l!ble de tous. 

OLIVE. 

POU·RRISSOIRS 
(Suite de la première page) 

Presque partout., une humidité tenace 
s'impose. Les murs pourrissent, les lé­ 
zardes ,'élargissent, les étaiements bizar­ 
res nppatnissent. Ils servent alors de sé­ 
choirs, de balançoires pour les petits. 
Chaque jour accroît la décrépitude et 
chaque décrépitude donne naissance à 
quelque nouveauté : une niche, un cla­ 
pier, un poulailler. Certaines maisons 
sorit abandonnées aux locataires. Le pro· 
!)riétaire les a informé! par exploit 
d'huissier que les locaux ne sqnt plus ha­ 
bitables. Les locataires aloru se débroull­ 
lent. Ainsi en est-il chez M. Le Par­ 
quier. 4. rue du Square : six enfants, le 
père, la mère, Deux poules, un chien té­ 
roce se partagent une courette boueuse. 
La porto cl' entrée, en fer. est tellement 
rouillée pourrie. qu'on se demande à 
quoi eÙe peut encore servir. A l'inté­ 
rieur, trois pièces dont les planchers sont 
étayés, dans la cave, à grand renfort de 
chevtons. Les murs suintent et crèvent, 
les t:)lafonds se gondolent, éclatent, Il n · y 
a pas de ga:t, êviderament, et l'eau se 
trouve dans la cour. ainsi que les w.-c. 
sur fosse. 
Ailleurs, h.ult personnes. La maison " 

Até tellement ébranlée par les bombarde­ 
ments qu'elle penche. Les crevasses sont 
bouchées avec du papier, des sacs, ou 
plûtre. 
• Lorsque le vent souffle trop fort, 

j'envoie mes petite dormir chez les voi­ 
sins ... Voue comprenez, c · est .ilangereux. 
Mor\ mari et moi, on se débrouille... • 

c Puis-je, Madame, citer votre nom} • 
1 -~'<Ah.ni 'Ron1 Monsieur, non I Vous 
comprenez. ça pourrnit fail'e des hist;:,I. 
'tes. Mon Dièu ! Quelle vie I fni 39 ans 
de misère, Monsieu.r ... • ' 
Trente-neuf ans l Elie en __paratt 

,oixante. Elle est usée, écrasée. Elle a 
abdiqué. 

Mais je n'ai nas été jusqu'au fond de 
l'horreur. lei. cette femme. cette ruine 
qui menace. six têtes innocentes ; là-bes, 
ces cahutes. plus loin les terrains va­ 
gues où courent des rais redoutables, 
ne sont qu'un prologue, Le clou du 
apectacle. c'est le Nord-Africain. 
Victime des affieh..,, _prometteuses. il 

est venu d'Algérie. Parfoi•, il Il vendu 
ses trois chèvres, ses deux moutons, 
pour payer son voyege. Arrivé ici, il 
trouve, 1 été, le terrain vogue en guis" 
d'habitat, ln mt'J)dicité ou le crime 
comme gagne-pain. 
Dès que le froid sévit, il faut se loger. 

lei commence l'indicible ignomini~ 
Aux e.lentours du Fevcr Musulmnn, 011 

seuls ont droit à n,.ébergement (20 fr. 

La Gérante : P. L~VIN. 

1mor. Cent? du crotBSaDt ~...J 
19. r. du Crola&ant. ~ ·~ 

r.ar jour) les Nord-Africains qui travail­ 
ent, des petits bistrots passablement in­ 
fects et tenus par leurs compatriotes re­ 
cueillent les chômeurs, qui sont, rien 
qu'à Gennevilliers, un nombre de 800 
officiellement secourus, auquel il faut 
ajouter tous ceux qui journellement arri• 
vent et qui n'ont droit à rien, Ces hom­ 
mes, jeunes et vieux, certains ont 60 ans, 
d'autres 16 ans, s'entassent dans des Cil· 
ves où, certes, aucun éleveur ne voudrait 
tenir des porcs. J'ai soulevé une trappe : 
un trou noir, une puanteur prodigieuse. 
Je suis descendu quand même. J'ai 
voulu voir, Et j'ai vu, à la lumière d'une 
bougie, une cuve d'une dizaine de mè­ 
tres de long sans ouverture d'aucune 
sorte ; le plafond se touche de la main. 
Quinze hommes dévorés par la vermine 
dorment là ; chacun d'eux paye 500 Ir. 
ear mois. Ailleurs, il y a prosr"" : pas 
de trappe, une porte. Le patron se 
plaint. li préférerait utiliser sa cave 
comme débarras : mais on ne peut dé­ 
cemment obliger les locataires à chercher 
asile .. , dehors, 
Et tout 1e jour, ils sont là, les chô­ 

meurs nord-africains. assis autour du 
poêle d;,ns la salle du bistrot. 
Un phono tourne. Ils écoutent les nire 

du paya. Ils attendent. lis sont écrasés, 
eux aussi. 

LA SEMAINE PROCHAINE 
SAINT-OUEN 

AUBERVILLIERS 

Militants et amis du ~tqer,fair~. 
asafstea tous au grand meeting 
orga nisé par ,, .....• 

DÉFENSE 
DE l'HOMME 

Vendredi 17 février 
Palais de la Mutualité 
Grande Salle, à 20 h. 30 

pour 
L'OBJECTION 

DE CONSCl,ENCE 
sous la présidence de Louis Lecoin, 
avec la participation de : A. La­ 
peyre et Fontaine de la F.A. ; 
M. Lai&a,nt du Ca?-tel International 
de la Paix ; Paul Rivet, député, 
directeur du Musée de l'Homme ; 
Jean-Charles Pichon, Le Pasteur 
Roser ; Marc Nez, l'avocat des 
objecteurs de conscience ; Georges 
Altmann de Franc-Tireur ; Robert 
.rospm. 

n'est guère enviable de se trouver pé­ 
riodiquement tiraillées par les Intérêts ri­ 
vaux do deux 8randee nations, La 
deuxèè~e, guerre a aff,ü~li la ~ rance et 
morcele I Allemagne, mais il n en reste 
pu moins quo la question de la Sarre ,o· 
vient sur le tapis diplomatique d'une ma­ 
nière moins exaspérée que dans les an­ 
nées 1934.1935. 
RIVALITES ECONOMIQUES. 
Ainsi, ce petit pays de 1.912 km2 de 

territoire. en partie Forestier, au sol pau .. 
vre, à la population de 816.000 habitante, 
dont les 79 % est ouvriers, a déterminé 
depuis les guerres napoléoniennes un 
point de friction entre la France et lAlle­ 
magne, 
Ce petit pays, dont l'agriculture per­ 

met à peine 40 iours de vivres à sa po­ 
pulation, exacerbé les convoitises de 
de deux capitalismes, surtout pour la 
richesse de son sous-sol. 
Pourtant on ne peut dire que le 'capi­ 

talisme a!Îemand était tellement inté­ 
ressé au développement économique de 
la Sarre. • 
Dans le dispositif industriel, Sarre­ 

Rubr-Alsece-Lorraine, la Sarre avait ét,1 
bridée dans son expansion afin que la ré· 
gion rhénane ne voie pas se réduire ses 
débauchés représentés par le marché nl-1--------------------------------------- 
-Iemand. . 

Par contre, l'industrie française, avide 
de chnrbdn, absorbait la presque totalité 
de la production sarroise disponible con­ 
tre des matières premières nécessairee li 
la aidérurgie et des produits agricoles. 
D'un autre côté, dans la concurrenco 

mondiale. la SQrre s • est trouvée désavan­ 
tagée du fait de son éloignement de la 
mer et par l'absence de tarifs de trans­ 
ports dégressifs. 
Quoique la majorité des capitaux ap­ 

partenaient à des groupes français, !11 
métallurgie sarroise, faute de débouchés 
suffisants en F rance, a dû conserver sa 
clientèle allemande, 
Ayant besoin de la France pour ven­ 

dre son charbon et se nourrir, de I' Alle­ 
magne pour faire tourner ses usines. ln 
Sarre. économiquement, était obligée de 
pencher tantôt vers la France, tantôt vers 
l'Allemagne. 
Ce petit territoire dépendant plus 

qu'aucun pays des importations de den­ 
rées airlcoles payées en produits indus· 
triels était et reste extrêmement vulnéra­ 
ble aux crises économiques mondiales. 
Sur 150.000 travailleurs occupés dans les 
verreries, les usines de céramique et de 
faïence, les industries chimiques et élec­ 
tro·chimiques, les brasseries, rnenufactu­ 
res de tabac, distilleries, parfumeries, fa­ 
briques de bicyclettes et de meubles 
d'acier, le quart étâit affecté par le chê­ 
mage dans les phases de crises mondia­ 
les. Mais l'absence de charges militaires 
a permis de consacrer la cinquième par­ 
tie du budget à secourir les sans-ttaVRil. 
Ce qui s'est fait en 1935 pourrait se re­ 

nouveler. Mais il ne semble pas que le 
département d'Etat américain, tout en 
soutenant la thèse française concernant 
ses droits sur la Sarre, veuîlle voir se 
renouveler l'atmos_phère tendue du Ia­ 
meux plébiscite. tt il préconise le statu 
quo : c'est-à-dire la Sarre reste rattachée 
à l'Allemagne Occidentale et les intérêts 
français sont pris en conaidération. 

REACTIONS 
SOCIAL-DEMOCRATES 

Adenauer. poussé par les socialistes 
allemands. exige le maintien du ratta­ 
chement de la Sarre à l'Allemagne. 

Il est vraisemblable que l'entêtement 
réciproque sera résolu par linternatio­ 
nalisation des secteurs contestés. Le gou­ 
vernement de la Sarre sera, sans doute 
comme au temps de la S.D.N .. confié à 
une commission internationale de dnq 
membres nommés et contrôlés par 
J'O.N.U. 
Et cela sera viable 1· usqu au jour où 

des propagandes habi es parleront de 
nouveau de _p_lébiscite. en application 
du principe Wilsonien du « libre droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes ». 
Que peut gngner le reuple sarrois dans 

ce Jeu de pendule ? 1 change son irisé­ 
curité par une outre insécurité, et ses de­ 
voirs restent les mêmes, ses droits tou- 

FEDEf\f\ rton 
La Vie des Groupes 

l'• REGI0.1\1 
I..l;J,LE. - 'Lo 8'l'OIJ'lll! de Lille ouvre une 

.50llStlIPl!on en taveur du camarade Rogel' 
Pollaert. Ce camllra6e, l'Uber~uleux, et de 
auTttO lt 6aFlJI famille a ét.é e"J)illsé de l'hll­ 
pital où 11 était en trattement. nous tal 
601lS nppel • touà i.e camataôe.&. 
Env9s& t~ .ronc!& à Laurey Ooorges 

80, rue Pranci.oo-Fa-rer. Pives-Lille C.Cl'. 
Li!le 16.so-ef, 
Sen1ce de lJb?alrle cjle-A Laureyn, O&or· 
~ eo, r...- Frane.lico-P'erter, • 1"1ves­ 
L1ue <Nordi. 

LILLE. - S.mllli ll J,mvter i\ 19 h., 
rom.ton du Groupe, 13, rue du Moltnel. 
Deuxième d1ac,ulmon sur la. rt!S>lut!on dU 
Ol'Oljpe dl! Rouba.tx sur le preblëme : c Paix 
et Ouerre ». 

z• REGJON 
PArtlS-XJV•. - Réuniop. du Groupe Pari&· 

J.. loor,I )labituel me?crlldi 15 f~vrie:.r, à 
211 h, IO, Prtt<!I!Ce 1DàuPetu:1ble dP.9 adhé­ 
rënl,t. Otd.te cru Jour: œngrta Natt<lnal. 

ARL~"' {Groupe Bernul,. - Le grau. 
pe, wnatttat! en d!bu~ d'annè, fait appel 
a.US sympuhl!ant-3, Réumoba le mardi. 
~ ~'lmCrtn, !J"adrearr 1111 alè@e. us. qun! œ Val..'IIY, qui. tt,u!!!mettra. 

• Débats 

r,i'lf\t\Cl-1 IS .. f E 
RÉUNIONS PUBUOUES 
ET CONTRADICTOIRES 

1"' REGION 
CONFERENCES A. LAPEYRE 

LE HAVRE 
Mercredi, 15 février, à 20 h. 
Salle de la Lyre Havraise, 

44. rue Jules-Lecesne 
Non, Dieu n1existe pal I 

ROUEN 
Vendredi 17 févri_ef, iJ 20 h. 30 

Salle de la mairie 

BOLBEC 
Samedi 18 février, à 21 heures 
Salle de réunlOlll! de la tnaiPle 

* 2° REGION 

PARIS•V0 

(Groupe Sacco-Vanzetti) 
Palàis do la M utuallté 

Métro : Maubert-Mutualité 
Pour la salie, consulter le panneau 

d'affichage 
Vtlldrcdl 10 février, à 20 h. 45 
T aylorùme - StakhanoCJÎsme 

et Technocratie 
p.n R. CUILLOR! 

* ASNIERES 
10 Fév,lor, à 20 heures ~O 

Centre administratif, Place de la Mairie 
La ge3tion ouvrière 
est-elle possible t 
Les connaissances 
de11 travailleurs 

sont-elles 6Uffisantes 1 
Orate\.lr : Joyeux 

ALFORTVILLE 
Vendredi 17 février, à 21 h. 

2, Rue du Pont-d'Ivry 
Demain les ouvriers 
géreront-ils les usines 

Sans Patrons - Sans Etat 

* 
MONTREUIL . BAGNOLET 

Le scandale 
de la Sécurité Sociale 

Mercredi l S février, à 20 h. 45 
Café du Grand-Cerf, 1 •r dtaee 
171, rue de Paris, Montreuil 

Métro : Robespierre 
Orateur : H. Bouyer 

• 
10" et 11° REGIONS 

Tournée Paul Lapeyre 
Sujet : 

« La guerre est-elle fatale 
MAZAMET 

Le lundi 13 février, à 20 h. 30 
Bourse du Travail 

••• 
BEZIERS 

Le mardi 14 février, à 21 
Maison du Peuple 
« Jésus-Christ 
a-t-il e~isté ? :i> 

* TOULOUSE 
Le mertredi 15 février, à 21 heures 

à l'ancienne F~culté des Lettres, 
rue de Rémusat 

heures 

* TARBES 
Le jeudi 16 Jevrier, à 21 heures 
salle de rélL"l1ons de la mairie 

jours aussi restreints ; mais ces considé· 
rations ne résistent pas aux grands 'llOU­ 
vements diplomatiques et il se trouve 
toujours des masses entraînées d'un l ôté 
pour des raisons ethniques, lamiliales 
ou sentimentales et de l'autre côté p'>ur 
les mêmes raisons .. La question ho:10- 
mique s'avère secondaire, puisque -1 un 
côté comme de l'autre elle reste la 
1nême. 

Au surplus, les véritables causes de ces 
friction• sont débattues au-dessus de la 
têt., du peuple sarrois, puisqu'en fait il 
n'est question ciue d'indemnisations fi­ 
nancîères qui n ont pas été faites com­ 
plètement par Hitler. 
Rachat des gisemr.nts de charbon. 
Rachat des 1ignos du réseau d'Alsace- 

Lorraine établies en Sarre. , 
Rachat des gares douanières, 
Les contribuables allemands et sarrois 

devront faire les frais de· ces raclMts 
com,ne le contribuable français avait fdt 
les frais de divers aménagements indur, 
triels en territoire sarrois. 
Les contestations présentes autour de la 

Sarre ne représentent qu'un nouvel épi­ 
sode d'une longue histoire qui eut ses 
profiteurs et ses victimes. 

ZINOPOULOS. 

CEUX OUI S'EN VONT 
C'est après de terribles souffran­ 

ces que noh·e bon camarade Za­ 
netH est mo1·t à l'hôpital de la Con­ 
ception à Marseille, le jeudi 26 jan­ 
vier, à 5 heures. Opéré de l'estomac 
il y a quinze jours, il a succombé à 
une crise (l'urémie à l'âge de 56 
ans. 
Remercions ici le personnel hos­ 

pitalier : médecin; infirmiers, infir­ 
mières, scl'vantes, qui furent très 
dévoués, ainsi que les amis et ca­ 
mal'ades qui se sont succédé à 
son chevet. 

LE GROUPE 
DU CENTRE DE MARSEILLE, 

POUR 
l'INTR' AIDI 

Dans la dernière page internationale 
du Lib nous rappelions l'attaque de trois 
jeunes camarades de la Fédération Anar­ 
chiste LiguFlenne contre le consulat fran- - 
quiste de Gênes. 

Un Comité s'est constitué pour défen­ 
dre ces m!Htants. 

Deux de nos jeunes camarades sont 
emprisonnés. 

Souscrivez à Moine, 1(,., rue Bichat, 
Paris. C.C.P. Paris 4730·94. 

A propos de" fllS DU P~UPU" 
our ·la ·hiérarchie 
contr·e l'égalité 

D 'UNE ,lecture facile et attrayante, 
« Le Fils du Peuple >> autobio­ 
graphie bien dans la ligne du 
parti et bien dans le genre de 

Maurlci; pour qu'on ne lui en conteste 
pas l'entière paternité. Curieux de con-, 
naître Oe que pouyait bien apporter d'.ln­ 
téressant ce livre qui s'est vendu à des 
centaines de mllliers d'exemplaires je 
l'a! lu sans parti pris et sans haine,' car 
malgré to11t ce qui nous sépare je ne 
puis en avoir pour le P.C. en raison de 
la multitude de déshé1·ités qui y sont en­ 
rôlés, et dont beaucoup, s'lls ne possè. t:~1: g::u~~ü~~u~~ c:i~s~~~~~~e d~u~i:i8Yb~:'. 
misme et d'.un dévouement qu'il serait 
vain et peu honnête de nier. 

Je n'y al rien trouvé de nouveau, ni 
d'intéressant, mals la confirmation que 
le « communisme >> tel qu'il est professé 
au P.C.F. ne peut que per1~tuer I'explol- 

1 tation,,de l:l1iemme-1ehnrédul&nn\~à·fa,,eon­ 
, dltlon d'~sclav.es 'li;s ma.sses-11u.t.se1,twu 
vent au bas <1e5 multiples échelles • et 
écheloos hiérarchiques. 

Dans les dernières pages de son livre 
Thorez après nous avoir nffirmé que les 
communistes combattent pour une socié­ 
té d'où l'(néga/lté sociale sera bannie, 
s't,mpresse de nous préciser que néan­ 
moins ils ne sont ni des partageux ni des 
égalitaristes ; c'est-à.dire que dans la 
société pour laquelle lis combattent, ils 
entendent garder pour eux tout le gâ­ 
teau ou tout au moins s'en réserver la 
plus grosse part. 

Quant à l'égalitarisme qui consisterait 
à ramener tous les hommes sous la mê­ 
me toise c'est une impossibilité sociale, 
dit-il. Certes j'admet très bien qu'il ne 
soit pas possible d'assurer à tous un 
standard de vie égal à celui d'un minis· 
tre, mais il est toujours possible de ne 
pas gaver les uns au détriment des au­ 
tres et de donn€r à tous le même pou­ 
voir d'achat. 

Il y a des inégalités de nature èntre 
les hommes dues à leurs aptitudes biolo­ 
giques et psychologiques, dit-il encore. 
Bien sOr il y a des inégalités de 71ature, 
c'est justement pour-les corriger dàns la 
mesure_ du possible que nous voulons 
l'égalité économique et que nous corn. 
battons la hiérarchie des salaires, qui ag. 
grave ces inégalltés naturelles en récom­ 
pensant les forts et en punissant les fai. 
bles. 

L'inégalité que les communistes veu­ 
lent supprimer, dit-il, c'est l'inégalité qui 
résulte de l'existence des classes. Sans 
douter que de d'existence des classes ré­ 
sulte l'inégalité, mais de la hiérarchie 
des salaires résulte aussi une inégalité 
économique et sociale d'où rèssorglssent 
,les classes que le communisme d'antan 
s'était assigné comme but d'anéantir. 

Dans la sodété capitaliste, les indivi­ 
dus ne bénéficient pas d'une chance 
égale pour le développement de leur per­ 
sonnalité, poursuit-il. 

Sans aucune espèce de doute, mais 
dans une société prétendue communlst~ 
ou de part la hiérarchie des salaires cer­ 
tains ne perçoivent que 200 roubles par 
moîs alors que d'autres en perçoivent 
30.000 et plus, les individus ne bénéfi­ 
cient pas non plu< d'une clia,ue égale 
pour développer leur personnallté : quel 
que soit Je degré d'abondance auquel la 
société communiste puisse atteindre, sous 
l'égide de la hiérarchie des s.tlalres, les 
derniers resteront toujours les derniers, 
comme cela se passerait dans une course 
de 100 mètres où l'on accorderait b cer. 
tains une avance de 50, 60, 70, 80, 
90 et 95 mMres ... C'est, présentée sous 
d'autres termes, la sentence : « Il y aura 
toujours des pauvres parmi vous ». 

Il n'y a pas d'abondance posslble ôvec 
la hiérarchie des salaires car au fur et 
à mesure qu'el,le apparaît elle est t1bsor. 
bée par les bénéficiaires de la hiérarchie; 
le capitalisme et le profit peuvent dispa­ 
raître, il n'y aura rien de changé car 
l'opération se fera au bénéfice de ceux 
qui sont au sommet de la hiérarchie des ,....---------------­ 
salaires. 

Les possibilités d'abondance étant 11· 
mitées par de multiples causc.s telles que: 
l'&ecrolssement pléthorique de la poJm· 
lation par rapport aux superficies cu'It!· 
vable~ et habltahlcs, par les cataclysmès 
et autres causes impnMslbles, nlors que 
nos besoins et nos désirs croissent lndé- 

finiment, il est, aisé de comprendre qu'il 
serait toujours au delà des possibilités de 
les satisfaire et que par conséquent 
l'abondance est un leurre, un attrape- 
nigauds et que ceux qui hors de l'égalité 
mettent en elle tous leurs espoirs se ll­ 
vren.t à ta même gymnastique que le chat 
qui court après sa queue. 

Ce qu'on appelle « le nécessaire » est 
aussi relatif que ce • qu'on. appelle 
« l'abondance ». C'est ainsi que possé­ 
der une villa à la ·mer, une autre à la 
montagne, une voiture de luxe, lés 
moyens de courir les boîtes de nuit, etc., 
est considéré comme aussi nécessaire par 
l'individu né dans l'opulence que le ci­ 
néma par la midinette et la partie de be­ 
lotte et les tournées d'apéros par le pi. 
lier de bistrot. 

Toutefois devant fagl!ravatlon de la 
misère de certaines coucnes de la popu­ 
lation le sentiment commun s'accorqe 
1?,9,u.r définir comme étant le strict néces­ 
sane dO à tous les individus : la nourri­ 
ture, le vêtement, le logement, les soins 
médicaux ; cela l'abondance relative peut 
nous le procurer, ù condition de briser 
l'éventail de la hiérarchie des salaires. 
Dès 1 'Instant oil nous s!>mmes assurés de 
ne pas manquer de ce strict nécessaire, 
et à condition de renoncer a,u désir mal• 
sain, tyrannique, amo.ral et asocial de 
puissance, de domination, le bien.être, la 
quiétude matérielle et morale, l'abondan­ 
ce en somme, se réduit a un simple be. 
soin de justice, or la justice c'est l' égà. 
lité, l'égalité dans la ra,reté comme dans 
d'abondance ; l'inégalité, la hiérarchie 
c'est l'injustice résultant de l'égoïsme or­ 
ganisé et élevé au rang d'institution so­ 
clale. 

Nous serons aussi malheureux dans 
l'abondance si le standard de vie de ceux 
qui ont zéro passe à six et celui de Ceux 
qui ont dix à cent, si celui de ceux qui , 
ont cent pasie à mille et celui de ceux 
qui ont mllle passe à dix mille. Car le 
bien•être, le bonheur, n'ont rien d'abso­ 
lu, ce sont choses très relatives, qui ne 
peuvent être éprouvées par le sujet que 
s'il a un terme de comparaison. Ainsi; 
le petit bpurgeois ruiné par l'lnflatlon 
ayant un standard de. vie inférieur à celui 
de l'ouvrier mineur pàr exemple, se trou­ 
ve aussi malheureux qu'un serf du moyen 
âge, même s'il lui reste encore un stan­ 
da·rd de vie supérieur au standard de vie 
d'un seigneur féodal ; par contre, dans 
une société -où tous les membres seraient 
réduits aux plus dures conditions du serf, 
personne n'aurait le sentiment d'être mal­ 
heureux du seul fait qu'aucun n'aurait de 
termes de comparaison. ' 

En économie distributive· il ne peut y 
avoir ni riches ni pauvres ; la richesse, 
le bien-être Individuel est proportlonpel 
à la richesse sociale. Bien entendu, il 
s'agit d'une économie distributive con­ 
çue selon ln Justice, car il est évldc_!1t 
que de meme qu'il peut y avoir écono· 
mie distributive dans la rareté comme 
dans ,!'abondance, Il peut aussi y avoir 
distribution égalitaire ou di~tribution 
hiérarchique selon lé mérite, le génie, 
l'intelligence, la valeur, etc., car malheu­ 
reusement les adeptes de l'économie dis, 
tributlve hériteront des tares congénita­ 
les des partis politiques actuels et il fau• 
dra bien nous résigner à volr s'affronter 
les égalitaires et les hidrarchistes qui ne 
sont consciemment ou non que les trou, 
pes de choc de la « tecltttocratie », elle­ 
même conç.ue et manœuvr.le par la sy­ 
narchie. La synarchie, aujourd'hui pilier 
du capitalisme occidental, mise sur deux 
tableaux, de sorte que si au hasard des 
clrconMances le communisme prettalt le 
pouvoir èlle se muerait en pilier du corn• 
monisme qu'elle manœuvre actuellement 

· par personnes interposées à en Juger par 
l'acharnement que met sa fille ainée (la 
C.G.T.) li prêcher le respect et féhtrgls. 
semcnt de la hiérarchie. 

Raphaël FONTANIEU. 

• 

ARGENTEll'IL. - R~unlon du Cltoupe dl­ 
m11nche matin 19 févtler, à 10 h., salle de 
la « Peml!e Humaine ». 43, rull <fe Paradis. 
Ordre du jour : compte rendu assemblée 
générale, préparation de la conférence. Dé· 
bat, Poaltion du Groupe. 
COURBCVOIF.. 38. tUd de Metz, réunion 

t!.u groupe toUB les 1•·. 3• et 4• lundis du 
rpots. Lel' réunions sont ouvertes aux sym. 
Dnthlsanta. 

LliVALL()IS- ENVl!tONS - 17• (Oroupe 
Dun-ufü. - Jeudi l6 f!vrie'r. v1me 11.u Grou• 
pe du XV•. Vendredi 17. tous à la Mutuo.. 
Utê. 
6f:Cl'EFRS BANLIEUE 0Ull6T. - A~ 

semblée (lénérale de tous Je9 militnnts. Les 
mlll~ts dos Groupes de c;clombes, Oour­ 
bevote, A511Jôres, Levallo!9, Nantérre, Ar­ 
genteuil. E:nghlen. ront priâ, d'e.&mter à 
r·assemblée générale (Ill! se tiendra le dl­ 
manchè 12 féllrler au café de la mal'1e, 
10, a.venue du Oérn!ral·Le<:lero, .à Colombes, 
/J. 9 ,h. 30 très précl5es. L'ordre èru Jour 
étant t.rèa ahBl'gO,._le.!! camarades soni priés 
d'être à l'heure. urc!re du Jour : 1. Oompt.e 
re!ldu de l'aaiemblé.! générale de la. 2• Ré­ 
gion ; 2. Pttoaration du Congrès National ; 
S. Propagande (tracta, affloheR, pa1>1l1oru,J ; 
4. tonstltution du aroupetm"nt d'achat r 5. 
Fête <1e l'inter.irroup11 à Aallêres; 6. Dlvere. 
S!sCTEU& OT.!ES'J' - Les ailUtlU!t! de.s 
groupes LOmJ)Ollllnt ce seoteur .sont invités 
à la r~a,on Intergroupe qu.l nu.ra lieu le 
dtmanrho 12 février l D h. 30, ealle du 
Café de la Mll!I1e. 10, a.venue Rel\rl,B11t• 

------------------:- bu.we. à Colombes 1 PARJ8-E81', - La réunion du Groupe le 
jeudi 16. 12, bd Beaumarchais. Réfletvée 
aull mtllt&ntll. 

S. REGION 
GR'ESOBU.: 1 Le arovJ>e UWtllU"e !le téU­ 

nlt toua lea (!;!UX!~me et qU&trl&m.t Jeudi de 
chaque mola. t. 20 h. &O aij Bar de l'IDrpo. 
4, rue de Stra.\bo Urll', Orenohla. Pour tout.d 
corrci.pori,d11on011• l.''adr-.r chez le eumo,. 
rade Beùard R .. i. rue Bt.)'ard. 

X.1on ~J\tre , Riun!on le aamedt, 20 h. 30 
~5t.."Ne awr mlmnnts. Ordl;e du Jour im· 
porta.nt. lA! .s:.medl 11-2-50 au siège. 

9' REGION 
80ROt:AllX. - Pour toua l'e qUI oon, 

cerne 1.1 groupe 011 peu~ l!"ad:reeer toua tes 
dimanrhea de 9 à 10 heuree, au Service de 
Llbra!rld, Vtellle Beur.se du TrovaU, rue 
ta1:mde n• 42. tt> ltJ'.OION 

!1.fAJt."!FlLU:.cENT.R'F.. - RéuntM tous 
11111 lundll, t. 19 h. \Z'N f)?écl*, De 18 h. 
â 19 b. 45 : ad:minutratton ; de 19 h. '5 • 
20 h. 31> : dlacuta!on ~ cWbai aur un au.let 
d'actvallW par un camarade ml!itani. tl 
bnirle : pi:rm;.nence tous lea JuncUa, Il 
18 h. "· 

Il n'est pas de meilleure 
ch.air à canon que les gens 
ne possédant pour tout bien 
que le peu de terre qu'ils ont 
à leurs semelles. 

IBSEN. 



LE LIBERTAIRE 3 _. .. r p .... • 
on e Des nouvelles alarmantes venues cos Vinas arrêté le 3 novembre .19f9 

d'Espagne font état de la. terrible ré- en compagnie de sa femme, d'un petit 
la Stimm . t . ali 

1 
lé pression exercée par les tribunaux neveu âgé de 9 ans, furent fous les 

« 1 ung in ernatton •• e et pro - franqui tes J t è · t · dé d ] · à « tarienne. Si l'on en conclut que le , s , , esque .s apr s. avoir ~ro- rois gar, es ~en ant que ques Jours 
« Iascieme et le bolchevisme sont le nonce diverses peines capitales, s ap- la Sûreté Nationale de Barcelone tant 
• communisme (ou le socialisme) on prêtent à ouvrir plusieurs conseils de que l'interrogatoire du détenu ne fut 
• comble après coup le vœu du fascisme guerre contre des résistants espagnols pas terminé, 
• e

1 
t du b0Jch1;vis_me qui ~t de 1:1-aequer de diverses nuances politiques. D'autre part ces [ours-ci vont co _ 

• a crise capitaliste et I mapiration hu- v· · d" d é • , ' , ' m • maine du marxisme ,, lequel si on iennent . etre con amn s notam- para1t~e a ~adnd devant un autre 
voulait réfuter l'identification, du fascia- ment ~ la peme de mort à Barcelone, ~se1l de guerre, un autre groupe Je 
me et du bolchevisme qu'il pose appa- les rés~stants Manuel Sabater Llopart, résistants, détenus au pénal d'Ocana, 
remment en principe, en appellerait aux Saturnmo Cule bras et Juan Busquets, parmi lesquels se trouvent Antonio Car­ 
c~oses fort_ ~ubstantiellea que, prenant présentement détenus à la prison mo- tano Benavente, José Maria Pros Mon­ 
dh autres u~utes de ~esures, jamee Burn- derne de Barcelone dans l'attente de zonis, Angel Bosch Anon Antonio Bru- 
am en dit dans 1 Ere de, organ,aateurs J ' ti R I · · J é L J é F' ' · 

(cfez Calma L, Il 
1
. L L· eur execu ton. appe ons 1c1 que, os guera opez, os igueras Martines 

nn- evy, co ec 10n • a 1- Lo p d · d J ' j\• · B · · ' berté de I'Esprlt •, p. 189 et suivantes) · pez !ne o ~ trouve t~_u1ours an~ <?Se ,atai.x otella, Francisco Nieto, 
Je ne dirai rien de la troisième ob- cett~ merne pn~on et qu 1! a été lm Vicente . Ginès, Leonardo ~eman~ez 

l
·ection qui pèche vraisemblabletnnt par aussi, , c:mm1e 1 on se rappelle, con- Barrachma,. ~acomba et f elipe Trig«? 
a même confusion des termes à moins damne a mort. May: Le sm1stre. colonel Eymae, qui 
que ses auteurs ne précisent après coup Par ailleurs, et toujours à Barcelone, soutient l'accusation. se prépare à re­ 
que c'est • nous ':'vons let mêmes va- on prépare un procès monstre contre !Juérir les peines plus gr.aves. contJ:e les 
l"."r• qu un ~lc~ev:,.ete ~ qu ile ont voulu les résistants : Jorge Pons, Pedro inculpés, après leur avoir fait subir les 
d,f~- Je ne ftllal rren nton J'élus dedcéebtte Adroven, Dominw Ibars Junior, José. plus monstrueux sévices et tortures, 
a nrmeuon e rangera~ mêl e au at p p d • t t · J et selon laquelle le communisme chinois erez e rero, usobio Montes Be~- no ammen e.n ce • qut concerne es 
serait seul caP.al:>le de faire sortir Ja Chine cos, Manuel Guerrero, José Çorral, M1- quatre premiers cites. Nous devons 

,: , . . . . du chaos et. de la, misère pfttoresque où guel Garc!a Miguel Rodriguez, Mi- rappeler !ncore qu'à Saragosse _.s.~ 
ce qu ,ls sont en Crt;ce: . parce que: lu- c~ev,sme, Ceci veut. dire que s1 on réta- le communisme etranger J a laissée ». guel Rodriguez, Manuel Fornells, J. trouve tsujours un autre condamne a 
dépendamment _des s1m,htudes n~ss,bles bht les di;ux propostttons sur le plan._de Ni de la souscription ouverte par Le Pino!, Ramon Loscos Vinas, Agus- mort, Gabriel Cruz Navarro. 
ou non de régune, dans les trois cas, la proprleté des termes, la eonclusion Monde • pour qu.'il ne fiit pas dit qu'il · F C ·1 C 11 J M La . · , • 
l'~tnt est aux prisea avec des diflifultés s'écarte d'elle-môme et que, dès lors, il était insensible à la' misère• d'un ouvrier tm , .ora, ami o , aste. s, uan ut, terreur~ poursmt,sans répit dan~ 
d égale grandeur : la guerre pour 1 Alle- ne teste plus du ayllogis~ que le. per- communiste, ni de l'électrification en Emilio ~ravo, Jose F_reixas, Gumbau toutes les régions de l Espagne, aussi 
magne, rexploitation du si,cième du a:!_obe fection ~e. forme. Si. l'on veut à t~utes U.R.S,~ .. ni des conversations fructue-;,. et un ~011Ieur de la v~lle de Manresa bien dans le Pays Basque, Catalogne, 
a:vec des moyens ~e fortune pour }a Rus: forces bat':' u~ syllogisme sur ~e .themc, ses qu on. peu1 avoir avec les ouvriers !1om~e, Lopez. De meme se trouvent Andalousie, Valence, Aragon, etc. On 
s1e,.. la guerre .oiv,le pour Ja Grèce. S1 le seul qui !oit valable est celu_1-c1 : martiniqua~s1 nt .. ; Au fait, pourquoi pas 1mphqu1;es dans ce proc~ les femi:nes : observe avec attention que, depuis 
la Ar rance_ en vicn\, économiquement, au • Le fasc~sme et le bolchevisme .snnt des Pyramides d Egypte ou de la gravt- Pura Villanueva An toma Saborit et quelque temps les autorités Iran · te 
m.eme point que l Allemagne de 1939 ou • une angoisse devant le communisme talion universelle ) J · G 1 ' D • • é d ési qmf 

5 

Que la Russ,le et la Grèce d'aujeurd'hut, • (ou le ijOcialisme} dont ils reprennent A insister trop, on finirait par tomber , ustma onza ~z. oive1,1t comparaitre, ex ,.cute1;t es ~ 1stant.s avant me1me 
- ce qui .n est pas exclu - Carrère, La • le~ ~ormes e.l!térieu~es - Hitl~r ne •.,ar- dans la recherche de la meilleure diver- également, devant ce tribunal les doc: q!11l soie 1onne coun.at~sance dE; 1 ar­ 
Noé, la Vierge, etc ... rel!Sembleront, eux • 1811•!1 pas de _Natio~al So~tpllsme et sion et par cfder à la tentation d'écrire teurs , To~ral~a et ~ast1;lles, ceu~-<;1 ret des tribunaux. A,ms1 en a-t-11 ~té 
ou&e1, et Irait pour trait, à Buchenwald, c Staline ne contlnue-t-il pas a parler de une nouvelle Misère de la Philoaophie accuses d avoir donne assistance médi- notamment pour JosF Sancho Garcia, 
f:cÇa~ngando e.t Mnkroniuos : il n'est • Socialism_e dans u'! seul pays? - pour adaptée aux circonstances... cale à. des résistants blessés. On fait fusillé à Ocana. Il· laisse quatre enfants 
d a1Jleurs,yas ~rouvé q~e la nu~nce ,s01i • en détruire plus surement le contenu: (A aulore.) ressortir que les détenus Ramon Los- · mineurs sans le moindre appui, !la Sl'!t qu " peine sensible, auiourd hui femme étant en prison, à Madrid. . 

L'erreur appelle l'erreur et prolifère G OR , Dernièrement et en compagnie de 
pa~ l'nrtifice dans un raiso!lnement VÎ• eorges ' "1E"LL Sancho Garcia, quatre autres résistants 
c_ié à la base yar un~ J;>re1n1ère $!1irma• · , . auraient été fusillés. Nous avoas tout 
tien gratuite. I?u parhcu,er,. on pa_sse a~ · · · . · . lieu de penser qu'il s'agit bien des frè- 
gl,n~al et de 1 examen de 1 effet, a celui · A · J V J • • de 1

11 
cause. Ainsi est-il naturel qu'011 " ' res ntomo et u,an e asco, Basilio 

•en vienne à écrire, à propos du système L , H u M A ·N I s T E Luna et Juan Ortiz. A Barcelone en- russe , core, dans le secret le plus complet, 
• Quelle _qu~ soit )~ natut!' de la pré- ent:e le. 7 et le 1~ ~écembre 1949, huit 

c sente sociètè sov!det1q~e. ,1 Ud.R.S
1
.!5. s_e GEORGES ORWELL écrivain et faire face à des problèmes immédiats iali t 1 . t rthod antifascistes ont ete passés par les ar- « trouve gr0990 mo 0, s1tuee an• équi- . 

1
. , d • c IS e que e marxis e o oxe, mes 

• libre des forces du côté de celles qui socia iste, est mort ans un Cela eut comme résultat qu'il se par ce qu'Il se souvient bien ce que L · Co . é d p . , . 
< luttent contre l~s formes d'exoloitation h?pital londonien, le 21 jan- trouv'!- lui-même dans la position les autres oublient si souvent' c'est-à- f' Dé mit e Erotecti,ct et .d ~ide 
« de nous connues », , v1er,. à l'âge de 46 ans. Né d'avoir continuel lement à choisir en- dire que Je socialisme signifi~ Justice aux , mocr:ites spagno es, .vic~imes 
ou encore : d une famille de classe moyenne en tre le plus petit et le plus grand mal. et commune bienséance ». d~ .1 oppress1o~ et , du totalitarisme, · 
• Le fosoi~me est un~ angoisse devant In_de,. il alla à Eton, et_ plus tard re- George Woodcock a décrit l'attitude Ce désir de faire quelque chose ainsi q~e la Fedéra~ion Espagnole des 

• le boleh,ev,sme dont i] rep~en~ la for- joignit les forces <le police <le Burma. dOrwell comme étant « dans un sens quelles que soient les limitations -du Déportes et. In~ernes Poht\ques, por­ 
c mûe extenelure pour en! deStt~ul?e ,,lus Mais l'honnêteté de l'œil avec leb1el plus général... opportuniste " Ceci milieu fut aussi bien une qualité tent ces faits a la connaissance de 
1 s rernent e content) : e rmung m- 'J · 1 ·1 d l'I , · 1· · • · l' , · · ' ' >"' l'o inio démo ti • t t' 1 . li t lét · s· l' 1 vit e rc, e e mperra isme rr- est vrai sr on n examine pas en qu'une faiblesse Je ne peux m'empê I pt I n cra ique m erna rona e 
a ternat,ona ste e pro arienne I on t · 1 1 • 1 · · - et affirment qu'en prése e d 'u tell • en conclut que le communisme est le annique e rep~ussa - non seu e- merne temps es i:a1sons d'O:w~ll: c)ier de penser qu_e, dans le cas <l'une . • . . ne ne e 
• fascisme. 11,

011
• comble- npl'ès, coup ,_ le , ment de la pol ice de Burma, mais Dans-mes: conversations avec lm, j'ai situation révolutionnaire -se 'p1'~en- ;;ttu.\lt•qi;i ,.de terreur portée au pa­ 

«~vœu~ du .fascism': qui. a ~oujours ,.&6 àus~i de la,.._<;lasse dans laquelle il "toujoùrs eu l'impress~on qu'il était tant. à lui dans notre par; on,vell _ :ro~s~e_,-de· la part· du regirne f~an­ 
c d~ ~aequer la. tnse eapital!ste et l tns• était n~. . ' , contmuellei:nent c.ondmt par une ur- aurait été avec les Anarc!iisÎes,- poûf qmste, 1i•1:!st urgent que partout ou il 
• piration . humaine du mannsme, • . Ses hv.tes, d1sent la pauvreté mate- gence à faire quelque chose, ~ pren- y trouvi:r l'expression, en une telle se t~ouve des homn~es de. bopne vo- 
ou enfin ·. . nelle qui 1 accabla,et 1936 le trouva dre sa part dans la lutte au Jour le éve{ltuahté de son anarchisme Jonte! une protestation doit etre en- 

d
• Cela stgnilie que nous. n avons rien en Espagne, où il fut blessé dans le~ jour, plus que discuter dans l'abs- " éthique ,; f!t son " réalisme ,, ' trepnse pour arrêter la main des bour- 

• e commun avec un nazi et que nous 1. é bl" · t · C tt t · d bl · · reaux avons les mêmes valeurs qu'un corn- tgnes r pu icaipes. rait. e e a titu e sem e, en partie Orwell n'était pas effrayé par la · · • 
: muniste. • • • • du moi~s,, a1:oir été dé~erminée ~a.r Révolution, au contraire. Mais, de Nou.s e~ app~lons au.ss1 à toutes les 

Lo première objection eat '!an~ ':'aleur. la cons1d_erat1on de,s. plulosophes m- même qu'il n'avait pas le temps organi~ations. democ~at,qu_es, et ~otam- 
Une importante partie de 1 opinion la J'ai appris la mort de Georges tellectua!tstes de I aile gauche, par comme les profonds penseurs qui ment a la Ligue des Dr01ts de 1 !fom- 
renversa,t _dan,s., ces te~es avant la let- O~well par une rf!lation qu_i devait en 0

1
nvell. Ce que. beaucoup d'~ntre eux voient toujours la révolution au coin ~e et aux grandes ci,ntrales syndicales 

tre. Qpensa,t deie q?e
1 

· d 
1 

faire l'annonce dans un Journal du n ont pas oublié ou excuse, la se- de la rue il méprisait les propagan- libres. 
•., éuelle éque .soit 

1
a nEaturUe e "t so-. ~oir Pour lui le nom de Georges con,cle partie de " La route de Wigan distes qui essayaient de redu1re les 

c ciet am ncatne, es . , se rou- . . , . . . p. .. . 1 . d 1 . 
nt -~ ·

1 
, dans l'e'"ui- Orwell ne signtflatt pas plll/5 que ier », appatalt c airement ans es événements d'Eslagne en 1936 à un « ve 11ros.s:o moao s1 ues, .... ,. · , · f ~ · · 'à ' ' « libre des forces, du côté de celles qui l'information de la « National memoire, qui_ urent ~cnts JUSq.u sa simple passage e ,, Démocratie con- 

« luttent contre les forces à'exploitat.ion Press » : l'auteur qui devint fameux mort Qu_an<l Je. pa~la1~ n:vec lut pour tre Fascisme ». 
« de nou! inc_onnues ,, et, pour se ,us• po~r la première fois par ~n. livre la dernière fois, 1_! eta.tt trè_s a.mer La chose qui arriva en Espagne 
« ttlier. a1outa1t : « en se compo!tant de mtltulé : Anmzal de ferme, smv1 d'un dans sa con~amn~tton de ces mt~llec- futi en fait, pas seulement une guerre 
• tell~ sorte q'7e les ~utree soient d_e autre : t9<~4, livres qu'il n'avait pas tuels français qui supportent 1 U.~. civile, ma.is Je commencement d'une 
Î moins en Wi°ins s;rs_,bles "j °;' voit lu mais il compren1,1it qu'ils étaient S.S. en pensant que le système sov1é- révolution C'est ce fait que la presse 

d
~ danlg.er .i a 1 eatda ml!I que es ormes a:r:ti-communistes en anti-soc;ialistes. tique est préférable à la démocratie antifasc1·st~ étrangère'hors de l'Espa- 
eJip o1tahon • e nous inconnues • . 1· t Il d. . •·1 . ' . sont plus meurtrières et plus nombreu- Le gagneur ~e dollars '.' qui ;roo11;ut capita 1? ~-. isat~ qu 1 , resp~t.ait gne a fait tout poùr _obscurcir. L'.évé- 

sea que celles qui jouissent du privilège avant que I argent pUJsse. 1 attetn- la postt10n anarchiste d 0PP?s1t10n nemtnt a été réduit à " Fascisme 
d'être « de nous connue~ •. s'il peut <lre », était la sauce à J.aquelle le aux __ deux systèmes; que c'ét~it une contre Démocratie ,, et l'aspect révo­ 
être pro.uvé que les premières~ sont Pn II Daily Hérald 11, du Parti travail-, .f\OSttt?n solide à prendre: Mais. po~r lutionnaire fut obscurci le plus pos­ 
progtess,on cons~ante et les seconde~ en liste l'accommoda. ce~ rntellect~els français1 qm_ 1:1- sible. · "' 
régression ou s,mpleme_nt à un éu~ge Pour moi et pour ses nombreux va1P.nt une vie de bourge01-s et JOUIS- Depuis longtemps il était anxieux 

1 f t convenir que cette ·m· ' · ~' l"b é 1 · · constant, , ~u d r . . b. amis et lecteurs du mouvement anar- sa1ent u une i ert re ative qm ne de donner son nom à des initiatives 

d
portanle fraction de. 0r,1rudon t;•t ad on1- chiste à travers le monde (ses Jivtes leur serait pas donnés en U.R.S.S., pour défendre les libertés. Dep· uis 
amment pourvue ans e omame e " t · Jl · é · l d 'è d · justification morale f.lle l'est d'autant furent commentés à travers la presse sou

1
entr .ce e-ct tait a .erm re es 1938 smtout, il fut associé avec les 

mieux qu'elle ne fait qu'emprunter ees anarchiste internationale), Orwell ma honnetetés. anarchistes dans un certain nombre 
moyens à l'un des signataires de l'obje_c- était, av~ut tout, un hui:oaniste. Il ne ~ais je pense que le~ propres limi: de pnl)Jications comm,e « Freedom '!, 
tion, M. ~erleau-~pnty, J~uel écrivait, partageait pas notr_e pomt de_ vue, et tauons d'Ç>rwell co~~nbuèrent au~st commençant à devenir un très actif 
dima sa t_he&e !ur I Ht1man1sme. et \a tt'r- beaucoup d'anarchistes sectaires au- à son attitude politique. Son role membre de la S.I.A., lancée par les 
re~r, ~eci ou a peu yrils que i.e dte d~ raient levé leurs bras vers le del, était celui de « l'homme moyen », aoarchistes espagnols et dont la sec­ 
meèmoirde : • 1Çe q~u. P

1
~ut sde:-ir ~g,·cmn; horrifiés pa•r cer,tain!!5 des idées ex- mais, comme l'a montré ,v oodcock, tion de Londres fut organisée par 

• t re ans apprecm 10n un re . ée · O Il d ~- • l'. · d E G Jd E I é • &ur le Jan de !'Humanisme •. ce n'<"st pnro s par _rwe ans ses =nts. ". _no1;1me moyen » a touiours es mma o m3:n. t ma gr notre 
• pas 1/lterreur ou sn manifestation, la Pourtant, pendant les 12 années hm1tations, •et plus grand est son fondamentale différence à propos de 
1 
violence • mais le fait que l'une et suivant la publication de u H o.,,.tmaf?c échec à pénétrer sous la Sljrface des la deri,ière guerre, il fut un des pre- 

• l'autre soient en progression et app1;- à la Catalogne », j'ai senti grandir événements et à voir les causes réel- miers à protester publiquement con- 
• lées à durer ou, au contrairo7, ,m .re- un profond respect et une amitié pour les des maux sociaux, les massifs dé- trc les raids de la police contre les 
• fesslon et appelées à_ d1spar.a1tre lui malgré les différences fondafnen- sordrës <le la vraie structure de la bureaux de II Freedom Press ,, (pres­ 
• 'cdles-mêmes •· Pd°utquo_1 {e qu, eÎ't tales sur les événements comme la société, dont les maux individuels ses de la liberté), devenant plus tard 1----------------­ 
vraj. 1 la te~tur ~ e a. v,; ::~~ ~·u~ dernière !;Uerre (et ce\~ qui vient), la sont les symptômes ». Et il ajoute, 'vice-président du Comité de Défense 
d:Î~~r/r~8au1:its~8 m~i: i~1i Êont, par leur conscr!phon et la politiqu~ parle- plus signffi_ç~tive~ent : de II Freedom Press », fo:mé pour 
nombre, la preuve de pl~s ou ~oins de ment::11re. , . . . . " Je n ai Jamais{ par exemplë, vu défendre les quatr.e an~rch1stes arrê­ 
tçrreur et de plus ou moms de violence~ Orwell l'ecnvai,n, Je le laisse à des ou entendu Orwel donner une pro- tés sous les directives de défense en 
Et, clèe lors, pourquoi e1: distinguo en fa. mains plus compétentes, me limitant fonde analyse des te~dances de !'An: vigueur à r;ette date. Il contm_ua son 
veur de la Ruesi<;~ C:ec1 pou~ P,ermett~e moi,même à l'étud·e pénétranUe de gletcrre d'auJi>Urd'hm et1 sur d'.auss1 apport actif quan? le Co;11tté fut 
de mesurer combien il eOt éte, a la fo,s G1lorge 'Woodcock sur Orwell, pu- 1m,portants suiets que la monnaie, la transformé en Comité de Defense de 
pl'!" prud1;n

1
t. et pdlus confdrm\à la tr:· bliée d'Abord dans Je journal .iméri• propriété -et l'Etat, il semble avoir la liberté, et fit même deux de ses 

d,t,o:t_ s.odc,Ra ,ste, e prendéclre a
1
vantat,.ee cain " Polit/es » et plus tard inclus6' une bien petite opinion à part les slo- rares apparition,; sur la tribune d'un 

sur vav1 ousaet en se aran con r . L' , . . 1 . . . é 1 p . . t , ! 'a . t' t tJt
9 

l fo mes d'exploitation ou'elles dans son volume d'essà1s : " ecn- gans usue s qm ont msp1r e art1 meeting pour sou emr mms 1e 
s~ient c~nn~s ou inconnues <k nous. vain et " Politics ». trnvaillistf! depuis des ,_géné:~tions. !' et défendre les déserteurs du temps 

Ln aeconde objection, intto~uite ù:1ns L~ principale raison pour laqu~lle Et on sent Orwell s _1dent1ftant lu!- de ~uerre et. plus tard dans un 
la forme du syllogisme pa1fa1t, pr<>fede OrweH ne fut jamais un an~rch1ste même avec ~e II tra".a11leu_r auth~tt- meeting org:i11:1sé pour . d~en<lre les 
de la confusion des termes: • le fa:1e11me me semble qu'il pensoit de lm-même que » dont 11 pensait qu'il n'étrernt Espagnols a11ttfasc1stes mterné~ dans 
est une angoisse devant. le, bolchev,mi~ • qu'il était un II réaliste ,, et qu'il jamais les profonde& implications du le Lancashire. La dernière fois que 
dit la maje~re. - • 

1
s, 1 on en _conc ut était sans valeur de parler de révo• socialisme. " Souvent, à mon opi- je le vis, il était très actif menta­ 

que lei flasc1slme e&t Soe coml mu! nmumed,:~ lution sociale quand sa réalisatien nion ,, écrit-il dans La route de Jement et suiv.ait les événements 
pounu t II m neure... us a Pu e 1 . . . · ~ w· 'p· ·1 l d' · ' 'aup~rav nt rh6teur Je second ordte, l'astuce provo• semb ;:i1t si Jomtame ; nous avions « 1.ga_n 1or " 1 est un p us pur so- aussi pres qu ... a . 

M. à J.-P. Sartre Merleau-Ponty e'! a 
a David Rouuet lff ariumcnt& concreh de la raioon pratique, Ils aont trèe acceasiblee 

lnnt dans l'e.f:firmelion que son APPEL n'a de valelll' pat'ticulière, ni par aon origine, ni 
par aon cOJ1hellU, ni par les yojes qu'il emprunte, ni par les i:ens auxquels il s'adresse, ni par le but qu'il 
i,ouraul't, ni 1.wtout par ce qu'oo en peut eapé~r ou redouter selon l'angle sous lequel on se place. 
~. aucun de. sect.au.ra de l'opinion ne a'y eet trompé : l'entt'eprise tourne court et, deux moia après 
&IU' pied. ne zarde plus de faveur que C<11le du • Figaro Litboraîre •, c'est-à-dire l'audience de 100,000 
dont j'ima,:ine que quelquu-uns .ont passablement dé,abuaés, 

, R Te<:oure l 111. rai.on pure, et ai -~·.e l'objection philosophique 011 
~,. on tombe è.uw la rhétorique 
et ~ d~ient lTL"S vu.loérable. La thr­ 
toriqi,~ facilement tendance. nu ,,.,_ 
plùlr.-, 4 _la llltiocùution. voire à la ci· 

- ·. :;,es coq~ttciies, pour sédut• 
G': elles -«iien!, toujouni discuta­ 
! rarement convaincnntee, Et •• 
s, exdllii\'ement apéculati,-~. 
d'autant moim sous le vns 

procèdent de méthodes plus ri- 

- mais en fait seulement - des ramps 
d0 utennina.tion,,, 
La réalité aur co point, c'est que 

le enmP. de concentration C9t un instm• 
ment d'Etat dllila tous les réaimes où 
l'exercice de la répression garantit celui 
de l'autorité. Entre les différents camps, 
Il n'y a, d'un Pays à l'autre, que dt's 
différences de nuance quî s'expliquent 
par les circonstances - mais non d' es­ 
sence. En Russiel ils ressemblent trait 
pour trait à ce qu ils étaient dnns l" Alle­ 
magne hitlérienne et vralsemblabement à 

querait tout au pl11a un haussement 
d'épa_ules. Quand on la trouve sous celles 
de M, Merleau·Pon!y et. de J.-P. Sartre. 
on ne peut pas s empecher de penser 
aux règles impératives de la prol,it~ et 
à l'entorse qui leur est faite. C'est le 
bolchevisme que ses contempteurs iden• 
tifient au faaci•mé, et non le c6mmu­ 
niame. Encore ne le font-ils que dans ses 
effets, et prennent-ils la précaution de 
définir le fascisme par des caractères qm 
en font autre chose, et bien plus et bien 
pire qu'une c angoisse » devant le bol- 

PAUL H.ASSINIER. 
AVNi. le:5 .rai&01.1& de aens commun 

!!~ ,fun i11,_tte poids que celles de 
-o,elt1que, b,en q1.1e de moindre va­ 

lent_ d:.n;_l'absolu ou l'intrin_&èque. 
L,rni;mon tapageuse de 03vid Rous­ 

sel. 111:1 !e <l!?Vant de la acène ave<: ion 
c ·At! aecourt des déportés aovi!tiques >, 
lil'li .ur huit colonnos en prcml~re page 
clu Ft!.:•o I/Haraire a d'àran(ies réso­ 
nanœa. Sa forme est celle de tous le.s 
rall~nts guerriers : nu se.tours de la 
P~~ mnrt)l?i\ au secouB des Sudè, 
tes, 8\l ~cours <1.11 r,euPle allemnnd o\>• 
prim! 11939), au ae.;outc de la mai:).eu• 
rea.t! 5.!rl;,ie (1914), etc.. .. On pourrait Te­ 
mOlllct ju$qll'à ln premi~te c1oiasde que 
Pîclie l Ermite prêcha dam les mêmes 
ten,,ee en prenant le tomb~11u du ,Christ 

m, ,e th~me central. Etant donné le 
,111br~ d0t concentl"&tionnaires dans le 

nio::de, en Grèce, f'n E'J)ogne, .. n 
Fru><'- - l~ E:tat.,Ünia en eont,ils 

emp!•} - auMi bien qu'en Russie, 
n C!lra~èrc .resbicti.f est flagrant. l.a 

d,,-.;.ble fortaiture est é,clat.1nte et les es­ 
pri~ avertis ne se sont pas fait faute de 
le rert\M(J',IM, Il su!füait de la souligner 
po'.f< tes autre$. 
S.nii 1 'ocensio.n pour po.,er le 1:ro• 

b'ëme du ttavail forcé partout et notam­ 
ment d,u,,. lea ço}onirs, c:"est élargir le 
d.;b.at c:e qoi ne peu,, évidemment, être 
dommageable, bî~n au contraire. Oiscll• 
ter de tout le ,•f&~tru! russe o_u de t~t 
1., système amcrica:n. c est dé1ll le fa.ire 
dévier. Alter ju~·aux différences qui 
!ee opposent, iwx 1Qpports qu"ila cntre­ 
tienne11t et à l'iniu,tice sOciale en gén~­ 
.tal, c·est le tranaposer sur un alitre ter• 
r~!!r ~ tien n\m;:_;che pli!'•, 1ésormcù!, 
qu·u 'aille i.e: pc,~. comma l eau dnrfs 
le sable, dans des diasertationa sans fin 
sur ·la troi,i~nv, auetre mondiale ou sur 
les danei. d .. wysgems en chemin de 
fo,I". Par quoi il ..-mble démontré que ,i 
le sujet ne eouffre aucune locnlisation 
géographiq11~. il en est une ou moins 
qv.i s'impose : cdle qui en fait exc:lusi­ 
~ment une e.ffelre de déportation, de 
cnmpa de eoneentmtion et de travnil 
foKé 
Dana ie cadre de ces oonsidérations 
~ situent. à leurs deux extTê:mes. J,.s 
bmites de la controverse, il n'est peut• 
être paf i:ndiff~rent de s'arrêter, avant 
toute char-, aux aspects de la. riposte 
gui CODIQlident la position de David 
R.dtlaM! 4U lieu de l'affaiblir. 
&.-. ain:1111 doute. lo psychose créée 

en F' can~ depuie la Libération. pll1' cer­ 
tains récita di«utables en ce qu'ils sont, 
pP'l' la. plupart, des interprétations bien 
plus . qu.e des témoignages. permet-elle 
d'écrite à f)eJJ p~ impunément : 

.·• ... à lire les témoignage,, d'encicns 
ààe.nua. O!l ne trouve pall. dans les 
camp$ ac,vjétlques, le sodi•me, la religion 
de la mort le nihiliame qul, - paracloxa­ 
lCJnent j.iinta à d.,. i ntéreta _préci., et tan­ 
tôt .d"acrord, tantôt en lutte avec eux - 
ont fo1j par produire lea campe d'exter• 
mlnation nazis "• mais elle n°aSMJre la 
tmnquiltité de la con .. dence qu'à ceu" 
dont l'attil:llde est aên6ra.lement nnté­ 
nel!re à toute réflexion et qui n'ont, i,ar 
•~oit. ~~ ni l'o()e. ni l'autr;> des 
~ux ~e~1enci:s. D une part, ,1 ne 
pe11t écliappel: Qu '<in France et dans le 
monde occidental. les rescapés des 
caJnpt S11ViétiC?UN &ont beaucoup moins 
nc.mbrewt que cewc dn C!lmp!I nazia et 
q- si on Ile pent_pu dirt de \eUl:s té.i;nol­ 
gn~ qll"ll, .ont, à priori, inspiréa d vne 
meilleure bonne foi ou d'un se:ntirnent 
~lci., acupui.ble de l'objectivité, il n',.st 
cep<mdant ~ niable qu'ils ·voient le 
jQur ,n de.~ temps plue sains. De l'aotte, 
10:u! le, œnce11tratlonna1re., qui ont vécu 
dans Je prombculté. de• Rulllles en Alle­ 
m,ir,:e. ont rnppol\~ la conviction ~ae 
ees qenA avaient une longue pratique do 
la ,ie des camp•. Pour ma part. je me 
suit trouvé. rreizo moi .. durant, au milic11 
da q11elqu~ milliers dVhoiniena. tn1 
mp d-c c:oncentrntioo de Dora : leur 
=~temi,nt .iCfirmsit qu'ils n'oVhient, 
a~n• le)lr hile grnr,,!~ majorit~ que 
ché.J,c,~ dè O'IM.I> et. dans lems diac:oura, 
il, nè cachaient paa que le tTaltement 
âait le mfme dnne l'un et l'autre cas. 
Dirai-je que. le livre de Margaret Buber­ 
N.e-1J1n.m. récemment publié. ne sïnacrit 
pu en fsuir contre cette obaervation per· 
IIO!lne.!le ) Pour Cé ctui eàt du reste. il 
bi.ut laiu,:,r à l'Hl .. oire le soin de dire 
<br.\meflt le, cam~s ollem,,,nde conçu•, 
~àz .;nJj, ~lon c les formule:s d'un liO• 
dalisme ldénique a., aont devenu, en fait 
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.ANGERS 
Grand bal de nuit 

du gToupe Angers-Trélazé 
Orchestre réputé 

Bar . ~uffet . Attractions 
le samedi 11 février, à 21 h., 

saHe de la Maraîchère 

Si, dans les anné!!S à venir je 
l'a vais interrogé sur S;1. place dan• 
la lutte de }!humanité, il m'aurait 
montré ces lignes de « H()m.,,.,aige ~ 
la Catalogne » : . 

" La situation était claire à Bar­ 
celone en mai : 

" D'un côté, la C.N.T. et de l'au­ 
tre la police. Je n'ai pas d'am~ur 
particu,Jier pou,r les « ouvriers » 
idéalisés comme ils aipparaissent "il 
l'e&prit bourgeois des communistes, 
mais quand je vois un travailleur 
suant sang et eau dans un conflit avec 
son ennemi naturel, je n'ai pas à me 
d_emander de quel côté de sms. » 

(Traduit de Freed()m.) 
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par LEFU R 
repÔse du lr;wail, les provocations et les brimades se multiplient. Tout d'abord 

dél~és du personne] furent tracfuits en justice, puis la prime diminuée de 
; et enfin, pas d'élection de délégué du personnel avant 1951. 
L1!!; ouvriers ont répondu par la grève et depuis le 13 janvier le chantier 

et srrêtê- 
Oe,·ant la volonté et l'unité du chantier, Sainrapt et Brice deviennent à 
uveau conciliants. Mais il y a un mais, qui suppose un nouvel aspect de la 
clique de combat patronal, tactique habile à condition de trouver des tech­ 

incieru. a~z salauds pour approuver ces directives, des techniciens assez dornes­ 
'qués pouf les appliquer. 

* 
Cel11 consiste pour les patrons à reconnaître bon gré mal gré le bien-fondé 
revendications, pour le technicien chef de chantier à refuser de reprendre 

au le chantier tous les militants syndicalistes pour des mol'ifs variés : manque 
de qualification, mauqpe de productivité, etc., etc ... 

Oiez Sainrapt et Brice, cette tactique est en application. Les patrons sont 
trb polis, très sociaux, bi,en gentils, mais leur chef de chantier, ancien ouvrier 
et peut-être futur clochard, refuse de reprendre une vingtaine d'ouvriers. Sa 
r,c»ition devant r arbitrage de l'lnspection du Travail est la suivante : u Ou eux, 
QU moi. JJ 
· On a connu une époque pas si lointaine où, sur les chantiers du bâeirnent, 
es positions étaient inversées, une époque où les ouvriers disaient au patron : 
c pu lut, ou nous >>, et immanquablement le chef de chantier ramassait sa 
ble~e et son sifflet et allait dans une autre boîte méditer sur la reconnaissance 
patronale· 

La ~ve de chez Sainrapt et Brice marque une étape dans la volonté des 
patrons de combat soutenus par les autres patrons dits sociaux, d'éliminer des 
chatr+iers les éléments ouvriers combatifs. La grève de chez Sainrapt et Brice 
marque également un autre aspect de la tactique patronale : celle de se retran­ 
~r derrière les techniciens pour donner un semblant de raison au licenciement 
~ militants. Reste ~ savoir si le patronat trouvera toujours des mannequins 
li!Sez complaisams. 
· En conclusion, devant la position unanime des patrons du bâtiment qui se 
)e(uM!llt à considérer les ouvriers comme des êtres humains ayant le droit de 
bén!ficier de leur travail, on croit rêver quand on entend des syndicalistes de 
base préconiser encore une collaboration avec ces gens-là. 

Les Saforapl ot Brice, qui sont légion en France, sono! une propagande 
iv.ante pour le syndicalisme de lutte de classe, ils représentent la société qu'il 
faut abattre, ils seront le lien qui refonnera l'unité ouvrière de base avec comme 
mot d'ordre cc ou eux, ou nous ». 

La aunpagne de « âéiense » d.e la 
p_alx entam~ par les Staliniens, selon les 
directives de la demi~re assemblée du 
i(ominform, requiert l'attention de la 
presse syndicale. JI nous semble intéres­ 
sant d'analyser les différentes réactions 
d contre-réactions des diverses centrt1les. 

La paix de saint Benoist 
D'après Benoist Frachon « la tâche 

n'est pas trop dure ,. pour la C.G.T. : 
L4 cotëre morue. L'unité se ren· 

iorce pOi.lr les 3.QOO francs et l' aug­ 
mentation qënérale des salaires. 

Les travailleurs luttent et ressem­ 
bîent leurs forces en vue de la discus­ 
sion des conventions collectiugs, 

Le gouuerncment et le grimd pa­ 
twmat seraient fort aises de les dé­ 
tourner de cette lutte et de les diviser. 

Leurs agen1s scissionnistes muft-/. 
plient leurs tentatives contre l'unité 
d'action. 

Qu'ils' perdent toute illusion. 
L2s travailleurs m~nent de pqir leur 

Iutte pour la défense de la paix et 
l'action énergique pour l'augmentation 
des salaires. 

Et que 166 diviseurs n'espèrent pas 
masquer l'app-ui qu'as !,entent d'appor· 
ter aux ennemis de la crasse ouvrière 
derl'l~re le paravent des gr~ves pon­ 
tiaues. 

Chacun, devra prendre ses respon­ 
saI,ili'r"Js, oucertemenJR sans camoufla­ 
ge. la C.G.T. prend les siennes, mais 
elle ne laissera personne se défiler. 
L'ineffable Benoist est résolument 

optimi$te. Neus nous j!arderons de ne 
om.sidéret" que la position Daniel Bon­ 
gars dans le 1( Peuple • est moins catë- 

fo.rique que son maître : et de rappeler 
l'ordre les brebis égarées : 

Etre un combattant de la paix, ce 
n'est pas seulement pour un: militant 
être oait âan« son syndicat et dans 
,on entreprise : il ne suffit pas de 
c,,hr un Comité d'action pour la paix 
dans son usine et dans son chantier, 
mals il îaut aussi se considérer comme 
un odiciste des combattants de la 
paJ.x en étant le meilleur dans l'action 
de !i'On eonseil communal local, auquel 
a apporte son expérience de militant 
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Ls-usine aux ouvriers =-= La terr:e aux·paysans 

Les conuenuons couecnues 
UNE ENTRAVE SUPPLÉMENTAIRE • UNE VICTOIRE PATRONALE 

D ROL.E de victoire,. diront certains 
qui pensent tou1ours que nous 
ne sommes que des démolis­ 
seurs, incapables de construire. 

Car enfin, avec ces « lois », les em­ 
ployeurs ne pourront faire selon leur bon 
plaisir. C'est toujours mieux (!Ue rien. 

Eh bien non : Rien, c'était aussi bien 
que les conventions collectives. 

Qu'elles soient faites d'une façon ou 
d'une autre, conclues par telle ou telle 
organisation ouvrière, par la base ou 
par le sommet, elles favoriseront tou­ 
jours celui qui possède l'argent, qui dé­ 
tient les moyens' de production. Car nous 
sommes encore, il semble, en régime 
capitaliste, où le droit de propriété est 
sacré, même si cette propriété a été 
acquise par des combines dites hon­ 
nêtes. En vertù de l'adage qui veut 
que charbonnier soit maître che:z lui -­ 
ce qui, au fond, est parfaitement juste 
-· le patron prononcera un lock-out 
quand il le voudra, et 1·ien, rigoureu­ 
sement rien, ne l'en pourra empêcher. 
Oui ou non, est-il libre de ses actes ? 
Par ailleurs, il refusera ce qu'il croira 
bon de refuser, et rien ... etc. Il ne cède 
et n'a jamais cédé qu'à la force. Il n'oc­ 
troie des libertés ou des augmentations 
que quand il a peur de tout perdre : il 
lâche du lest. Il vaut mieux flotter 
entre deux eaux que sombrer. Quelque­ 
fois aussi, il cède à certaines revendi­ 
cations « sociales » (caisses maladies, 
etc.) par une sorte de sentimentalisme 
à retardement, façon Victor Hugo. Du 
moment qu'on ne touche pas à ses pré­ 
rogatives principales, après tout, il s'en 
fout. Au fond, il est sûr, d'avance, de 
faire payer aux ouvriers eux-mêmes les 
« avantages » qu'il leur accorde. Son 
altruisme, même passager, ne lui coûte 
jamais un sou. Tout au plus lui crée. 
t-il quelque embarras de comptabilité, 
durant un court laps de temps : le temp~ 
nécessaire à faire passer dans les prix 
de revient ce qu'il s'est laissé arracher. 

Les ,onventions collectives n 'appor- 

organisation sociale . 
Aux travailleurs de choisir entre la 

violence et la tyrannie d' unie part, et 
/'association et la liberté d'autre part. 
Pour appuyer son argumentation, le 

R.0. cite ces paroles de De Gaulle : 
« Nous avons à refaire à l' intllrieur' 

la prospérité, non en faveur de quel­ 
ques-uns, mais de tous les Français, 
notamment par /' association du capital 
et du travail. Chacun doit avoir sa 
part dans notre pays. Personne n' au­ 
ra a/ars l'excuse de ne pas se sentir 
chez soi. et le « séparatisme » ne 
pourra pas corntinuer à faire le jeu de 
l'étranger dominateur. » 
Ainsi la vérité est rétablie. Le R.P.F. 

n'est pas révolutionnaire, contrairement 
aux affirmations de certains de ses ora­ 
teurs - se recommandant même de 
Proudhon. La révolutioo sociale, pour 
eux, est dépassée. Une bonne associa­ 
tion, voilà l'objectif. Nous chercherons 
vainement la -définition de cette associa­ 
tion. Par contre, le R.P.F. n'abandonne 
pas ses prétentions au pouvoir, avec 
moins de brio cependant, qu'en 1948. 

PICARD. 

MOUYIMINTS ANTIRACISHS 
A toutes les organtsattons se 

réclamant de la lutte contre le 
Racisme sous toutes ses formes, 
nous lançons un appel à l'unité 
d'action. 
Il serait puértl de développer par 

trop les raisons qui rendent né­ 
cessaire une telle entente. 
Le Racisme qu'il s'appelle anti­ 

sémitisme, colonialisme, qu'il re­ 
vête les formes d'une oppression 
militaire, politique ou économi­ 
que, ou d'un chauvinisme virulent, 
reste l'ennemi de la dignité 
humaine. 
.. F~ut:ïi · àëcéiit~·r . que . èe;1:X . q~i 
furent les instigateurs de l'assas­ 
sinat de tant d'innocents rede­ 
viennent les maîtres pour com­ 
mettre de nouveaux crrmes ? 
Nous ne le croyons pas. 
Il faut, dès à présent, avant qu'il 

ne soit trop tard, opposer aux doc­ 
trlnalres de Ja haine raciale, le 
barrage de toutes les bonnes volon­ 
tés, qui aspirent à la Paix, à la 
Liberté et à la Justice. 
Il faut unir toutes les forces an­ 

tiracistes de notre pays, si nous ne 
voulons plus connaître l'horreur 
d'un passé récent. 

L'Union Internationale Antira­ 
ciste est prête à participer à un 
Comité d'Entente des Organisa­ 
tions Antiracites de France. 
Elle est prête d'ores et déjà à 

étendre cette unité d'action sur 
le plan international. 
Cet appel, nous le lançons en 

toute loyauté, n'ayant qu'une 
seule pensée, celle de débarrasser 
du Racisme notre pays et le monde. 

Le Comité Exécutif de 
l'Union Internationale antiraciste. 

teront aucun changement à cette façon 
d'opérer. Elles ne feront que consolider 
le système d'exploitation industriel, 
commercial, agricole, basé sur la recher­ 
che du profit. Profit tiré du travail 
d'autrui, auquel on ajoute un peu du 
sien, de temps à autre. 

Si nous en étions restés à la notion 
lutte de classes, c'est-à-dire à la néga- 

sons par 'avance, Il a tellement l'habi­ 
tude ... 

Les anarchistes, les révolutionnaires, 
les salariés conscients dénonceront donc 
les conventions collectives comme une 
duperie, aménageant le capitalisme. 

Nous ne voulons pas voir, comme à 
la S.N.C.F. par exemple, les agents de 
maîtrise et cadres compté6 pour le dou- 

T ET BRICE, raison sociale d'une entreprise de travaux 

uirapt ot Brice. types reprcsentatils de ce patronat français de 
li, réactionnaires par tradition, patriotes pat conviction moné­ 

aire, comtn;rteu~ du mur de l'Atlantique, démobseurs du même mur 
cela aux frais de la Rëpublique, ayant en plus à leur actif la mise en 

,lÎq~ d'un Ga~de des Sceaux, André l\hne, beeftekart radical coupable 
l'époque d~ovoir égai:é leurs pédigrées, sont en difficulté sur un de leurs 
tien evec un pro1étariat également de combat. 
En septembre et octobre l94Q, pendant 6 semaines, les ouvriers du bâti­ 
du <.han~er de Charonne. en réponse à une prétention de la direction qui 
it diminuer une prime dite de panier, ont fait grève. 

De\·ant la qvasi-unanimité du mouvement et la solidarité financière des 
cfu bâtiment. Sainrapt et Brice signent u11 protocole d'accord augmentant 

e prime-et acceptant la reprise du travail sans aucune sanction. 
Mais, pour Sainrapt et Brice, une signature ne représente qu'une simple 

.n'!;lrité, pour eux les ouvriers ne constituent simplement qu'une catégorie de 
ériel moins précieux certes que le matériel récupéré à la T ood et, dès la 

tion de « l'intérêt général » en regrme 
capitaliste, des accords avec le patronat, 
garantis par les pouvoirs publics, eus­ 
sent pu, à la rigueur, consacrer une 
conquête du prolétariat. Malheureuse­ 
ment, depuis 1944, la C.G.T. a renversé 
la vapeur. Les travailleurs ont pris l'ha­ 
bitude de collaborer avec les em­ 
ployeurs. Ils ont fini par croire que, s'ils 
demandaient trop, c~est-à-dire simple-­ 

. ment le nécessaire, la « boîte » qui les 
emploie croulerait. Tout doucement, on 
en est arrivé à la formule : collaboration 
capital-travail. Chacun se plaint de la 
dureté des temps, et l'ouvrier ouvre à 
peine la bouche pour dire sa misère, 
qu'il voit avec étonnement son patron 
lever les bras au ciel, expliquant avec 
force détails que sa vie, à lui, devient 
impossible 1 

C'est pourquoi, après quelque hési-­ 
tation, le ,apital réclame, lui aussi, les 
conventions collectives. Pardi. Quand les 
travailleurs soumettront aux employeurs 
des revendications, ces derniers affirme­ 
ront : « D'accord. Cependant, mes­ 
sieurs, voyez ma comptabilité. Elle n'est 
pas truquée. Vous save:z que les affài- ~r----------------------------------..;, __ 
res vont mal. Si vous voulez une aug­ 
mentation de salaires, je vais être con­ 
traint de licencier une partie d'entre 
vous ». Même raisonnement pour les 
quarante heures. D'autre part, il y a 
mieux. Le patron peut, au, nom des 
conventions, convoquer son personnel (S ·t d I 'ê ) pour lui tenir ce petit raisonnement ; . . m e e. a_ premi re p~ge . que Staline a .choisi la. Franc~ comme 
« Si vous voulez que la maison ne ferme Ch, Minh, par PektJ1c!econna1ssance qui ~-ut de son attaque diplornatique. Se 

R 
, · pas ses portes, il faut q_ue j'abaisse les est implicitement un démenti à. toutes [uxtaposant à l'affaire fra1;.c<:>-polonaise, 

d I
' p d I prix de vente de mes produits (NOS pro; les prome~es. et as~u_rances qu'Il don- la· r~connatssa.nce de Ho Lht Minh par : evue e a . resse syn ica e ~~i::~r t~te::1~~;!

1
;.' ~= ::~m:~~;n 1; ~f:ci~rsci~t~;:;~: ;iiir~:o;~ep:~to ~a~of;t Pd~ ~~/l-\o~~;-~~s,c~t~,;e; 

· rendement, en diminuant le personnel ». ~e semble p~s avoir attaché une grande la q~ apparence. L embarr~s de M. 
· Et que dira ce dernier, puisque, depuis importance a un acte diplomatique qui Schneiter, qui tire_ avec désespoir les 

des années, suivant les ordres de la pourtant remet en quest,ien toute sa sonnettes de Washington et de .Londres, 
« grande » C.G.T., il demande lui- politique, maintes fois ~oclamée, à ,et po_usse devant lui un Bao -Daï, que 
même à travailler au rendement... l'égard' des ,nations occidentales... No- 1 on vient? enfin, de ,reconnaitre, illus- 

. . , ,. tons ce fait en passant... !re parfaitement une. manœuvre qui, 
On commence a percevoir jusqu a * a travers un de ses satellites vise 

quel point les salariés ont été bernés. . Staline développe son « offensive ». les U.~.A. La France, en cette ~ffai~e, 
Il n'y a pas de « bonnes conventions Le coup de boutoir qu'il vient de don- a~parait comme_ un petit garçon qui 

col,lectives ». F.O. nous explique qu'il ner en Indochine, l'affaire Robineau en vient de recevoir _une gifle et cherche 
en faut, à condition qu'elles ne lient Pologne, celle de Sofia, les incidents de secours dans les Jupes de sa gouver- 
pas le travail au capital. Les Autonomes l'O.N.U., le maintien à Berlin du « petit nant.e. . . . 
nous disent qu'il convient d'être pru- blocus », ses accusations contre Hire· L l_ndochine, maintena~t, se place au 
dent. La C.G.T. et la C.F.T.C. essaient Hito (lire Mac Arthur). autant de faits pre'.'1ier plan de la conjoncture inter­ 
d'en tirer bénéfice. Les syndicats de de plus ou moins grande importance, nat~onale e_t la France ne p_eùt plus qu'y 
cadres cherchent à y défendre leurs pré- mais qui certainement concourent tous tenir un raie de basse police, car il est 
rogatives. à atteindre un même but. Quel est peu prob_able que les _LJ.S_.A. ;t l'Angle- 

' . . ce but? Que veut Staline? Deux répon- terre a~s,stent s.ans rea_ct1o_n a u.n ev~~- 
En tant qu anarchistes, nous disons, ses sont possibles : ou il cherche la tue! triomphe d Ho Ch, Minh du à I ai­ 

no~s.' que c'est de la foutaise. _Que nous guerre, ou il veut profiter d'un certain de militaire plu~ ou moins camouflée de 
preferons nous en pa~ser. S, quelque désarroi dans le camp adverse ·(l'O.E.C. son putssa~t voisin: . 
chose ne nous convient pas, nous E., friction anglo-américaine Bao-Daï Une Grece astatique, ou par persan­ 
n'avons .pas besoin d'un,.'èglemcnt pour etc ... ), pousser ses avantages et êtr; nes interposée~, s'affro~'.ent . les deux 
al.Ier voir 1~ patron. ~ ,1 ne. veut pas en bonne posture pour d'éventuelles et grands. a~versa1res, va s établir et for­ 
ceder, la greve est tou1ours la pour un ultimes négociations. mer ainsi . un nouveau et dangereux 
,oup. Et no.us ne sommes pas sots au L'occasion de s'affirmer de se réser- point de frlction. On ne peut douter en 
point d'ignorer que, le cas échéant, ces ver l'initiative en Extrême-Orient de effet un seul instant que les armes arné­ 
c,onventions sero?t violées par l'une ou bouleverser les plans que des ambitieux ric~i~es vont .affluer ~n c_e . pays d'un 
1 ~utre des partjes, comme toutes les échafaudaient autour de Mao Tsé Tung int':ret stratégique consldérable. A 
lois, comme tous les statuts, comme était vraiment trop belle pour qu'il la moins que Ho Chi Minh ne connaisse 
tout le reste. C',f'st, en définitive, la force négligeât. un jour le sort de Markos... · 
qui fera prime. C'est le vaincu qui * En attendant on pourra toujours par- 
paiera. Et le vaincu, nous le connais- Certains informateurs font remarquer Ier. du côté fran~o-américain de « 'Ièga- _______________________________ ,;__;__~ lite », et de I autre « du droit des 

1 peuples à disposer d'eux-mêmes »,.ainsi 
que les milieux soviétiques de l'O.N.U. 
viennent de le déclarer. A ce sujet, no­ 
tons les propos apaisants qui ont accom­ 
pagné ces déclarations, notamment celle 
affirmant que « la situation interna­ 
tionale ne justifie• pas d'inquiétude 
particulière » et qui se .doublent 
comme toujours, de menaces plus ou 
moins voilées de provocations comme 
celle concernant le petit blocus de 
Berlin. 

D'autre part, une question reste en 
suspens : que va faire Tito? Qui va-t-Il 
choisir? Bao Daï ou Ho Chi fl:l1inli,? 

par Fernand ROBERT 
bic de leur nombre ! Comme dans la 
réclame : « Un agent des cadres en 
vaut deux » ! .. Nous ne voulons pas 
que les punitions portant sur les salai­ 
res, , les « primes », soient légalisées 
en fait par ces conventions. 

Puisqu'on veut absolument nous met­ 
tre une chaîne, cassons-là en quelques 
endroits, qui nous permettront d'en 
sortir. 11 faut y faire inclure : réduction 
du temps de travail (quarante heures 
pour commencer, en pensant aux trente 
heures), échelle mobile, suppression du 
travail au rendement, le mois de congé 
pour tous, compression de la hiérarchie 
des salaires et des droits de cette hié­ 
rarchie sur le personnel d'exécution. 

Les révolutionnaires, qu'ils appartien­ 
nent ou non à la F.A., n'attendront rien 
de bon des conventions collectives. Mais 
si, à la faveur 'cf•un m

0

ouvem·ent, ils 
peuvent utiliser cette réglementation 
contre les privilégiés, quels qu'ils 
soient, ce sera toujours autant de pris. 

En pensant qu'à ce train, les profi­ 
teurs de la bêtise populaire ont encore 
de beaux jours à vivre. 

AU CAS 
O,UI ON 

'L'OUBLIERAIT ... 
Nos bons dirigeants staliniens 

ont des ressources. De toutes natu­ 
res. C'est paurquOi dimanche 5 fé. 
vrier, ils distribuaien,t gratis, pZace 
Jussieu, quatre pages joliment il­ 
lustrées, façon « Lisette ,, qu'ils 
intitulent modestement : « L'his­ 
toire d'un sauvetage ,: 
on vous y apprend - car bien des 

esprits l'ignorent encore - que le 
peuple de France a été sauvé de 
l'hitlérisme par le génial Staline. 
Que les ministres communistes, 
Marcel Paul en tête, ont relevé la 
« patrie ,. Que rien ne va, plus de­ 
puis qu'ils sont partis. Que la « ré­ 
sistance , a débitté le 10 juillet 
1940, à l'appel de Thorez et Du· 
clos, ce qui, évidemment, ne nou.ç 
étonne pas .. Et rétablit la vér~­ 
dans sa forme historique. En effet, 
ceux qui prétendent que Thorez 
était à Moscou et se cachait sous 
le nom du barbu Ivanov, sont de 
sacrés menteurs. Ce sonë. les mêmes, 
d'ailleurs, qui disent avoir lu cette 
fameuse affiche de la Fédération: 
de la Seine 'du parti communiste, 
où on recommandait aux Parisiens 
d'être agréables avec le soldat alle.1. 
manâ.' 
on vous le dit, il est temps que le 

parti communtste écrive la vértdt­ 
que histoire de cette guerre. Qu'il 
distribuera . çratuitemetii a1in de 
combattre plUs efficacement - aeux 
,qui se contenteront d'écrire l'his- 
toire tout court. · 

René GUY. 

Il ND o c B 1··N E 

EN BELGIQUE 

.syndicaliste, toujours en contact avec 
la classe ouvri~re. 

Dans la région parisienroe, bien peu 
nombreux sont nos cadres syntlicaux 
qui participent activement aux assises 
locales des Cam battants de la Paix et, 
par uoie de conséquence, bien souvent 
le pourcentage des entreprises repré­ 
senM y est faible. 

D'autres faiblesses sont apparues au 
cours de ces assises locales que nous 
devons corriçer bien vite : il est un 
fait, le résultat du vote pour fa Paix 
l'a démontré, que la masse des par· 
tisons de la Paix est très uaste et que 
nous devons y intérf?;sser le plus grantd 
nombre de Français possible et de tou­ 
tes les couches sociales ; mais, trop 

• souvent, les rap,ports, les interventions 
des déléqués abordent seulement les 
grands prob/êmes de la paix, ,~oyant 
ce qui pourrait toucher la population 
focale et, de ce fait, les moyens d' ac· 
fion de la lutte contre la guerre ne 
sont pas abordés ; bien peu de délé­ 
gués d'usine expliquent leur lutte acti­ 
ve l>. l'intérieur des entreprises contre 
les fabrications de guerre, bien peu 
démontrent combien coûte la prépa- l'-----------------· fion à la guerre à la population et 
exposent les améliorations locales que 
l'on pourrait apporter si 1v.>s gouver· 
nants n'étaient pas d'accord avec cette 
politique de guerre. 
Nous sommes loin du « triomphal suc- 

cès, de la confiance-sans-cesse-grandissan­ 
te des travailleurs envers la C.G.T. » 
dont Frachon émaille ses écrits. Bien au 
contraire, de l'aveu même de Bongars, 
les travailleurs se méfient de toute pro­ 
pagande ijyant ses origines rue Lafayette 
malgré certaines précautions élémentaires' 
qui consistent à associer les revendica­ 
tions de salaire avec l'agitation politique 
nartisane 

P • ur l'association 
Le « Rassemblement ouvrier ~ (R.P. 

F.) enfvurche son cheval de bataille : la 
lutte contre les « séparatistes :». Sous le 
couvert d'un anticommunisme désuet il 
néglij!e, et pour cause. de condamner tes 
atrocités en!endrées en Indochine par 
l'impérialisme français. 

Après avoir souligné que jamais en 
U.R.S.S. les syndicats ne se sont oppo­ 
sés à la fabrication du matériel de guerre 
l'éditorialiste continue : 

Aussi les syndicalistes, digne, de ce 
rnm, doinent-ils se refuser à être du­ 
pes de la démagogie stalinienne. En 
poussant les dockers et d'autres tra­ 
caitleurs a saboter la Défense natio­ 
nale française, les communistes met· 
lent la violenœ prolétaricnjne au ser­ 
vie" des desseins de domination mon­ 
diale de la secte conquérante qui a 
,léià a.sservi tant de yeuples. 11 la 
détourne du but que Georges Sorel et 
ses disciples lui araient assiqné : la 
lutte exclusice contre /' oppres.,ion ca­ 
pitali,te rour la rét·olution sociale. 

Nous crouons tout romantisme ré· 
volutlonnaire dénassé, mals nous pen­ 
sons que la tâche des travailleurs, la 
plll~ urgente. est la supprenion du sa­ 
lariat et nous proposons unJ mayen, 
l'Association. 

La tyrannil' peut être un effet de la 
riotence de, luttes de classes, car la 
notion decient alors ingouvernable par 
les mo11rr:11 ordinaires de la démocra­ 
tie /égale. A îmi risque de croitre I' f!lé­ 
ment de cantrainù? inhérent li toute 

DANS LE· PANIER DE CRABES 
T:11fi11, ça y est, La démocratie est 

en route. Nos réooùuionuaires en pan­ 
toufles, par la 710ix du farceur Victor 
Laroch, ont fait ui1 réquisitoire qni 
vaut so11 pl11mt1J?,e de perroquet. Ah ! 
quelle polémique coutre la politique 
du Roi et son attitude en 3q-40, Bit•n 
sûr, 11011s, anarchistes, du Roi on s'en~.----------------­ 
fout. Mais où l'affaire se corse, c'est 
que si le roi était partisan de Hitler, 
les Spaak et autres socialistes étaie11t 
les i•alt:~s de Londres, C'est 1111e que­ 
reUe de boutiques. 
Ce farceur de Larocli a 011blié de 

dire q11e c'est grâce au re11égat Spaak, 
premier mi11istre à l'époque,, que la 
p,11sion alimr11ta~re dit roi Popol a 
i:té augmentée de six millions par an. 
Ce que L.:irocli, directell'r du tor­ 

chon Le Peuple de Bm,~elles, 11e dit 
pas, c'est la misère dPs frontaliers 
qui, par quatre fois, /11re•11t trahis, 
c'est la pension à 60 a11s, alors q11p la 
plupart des travailleurs n'atteiJ?,11ent 
Pl!s cet âge. F:t qur dire ,ci, 11 'Lii'ge, 
où les salaires so11t de plus en plus 
dérisoires. 

Mais los ouuriors commencent à 
1•oir clair, et le jour 11ie11dra où les 
renégats auront à re11dre des comp­ 
tes. 

Le Groupe anarchiste 
,de OUGREE (BelgiqueJ. 

A la S.N.C.F. 
A la S.N.C.F. on se soucie beaucoup 

de l'hygiène. Sur l'arrondissement de 
de Paris-Saint-Lazare par exemple, pas 
une gare de banlieue ne poss~de ce . 
qu'on peut appeler un v.estiaire. De 
Saint-Germain à La Garenne, de Saint­ 
Cloud à AI'genteuil l<Jrsque nous trou­ 
vons un lieu baptisé vestiaire, nous 
voyons quelques planches malpropres, 
bien souvent remplies de vermine. 
Des lavabos : à La Garenne par exem­ 

ple, un ro,binet dehors pour toute la 
gare. Lorsqu'il est gelé il ne vous reste 
plus qu'à vous cracher dans les mains 
p.our les laver. 
Des douches : il y en a à Saint-La· 

zare, pour y aner Il faut prendre ses 
dispositions à l'avance, où bien vous 
ris<;,<Uez d'être tvansformé en glaçon ou 
bien ré.duit à griller et à sortir rouge 
comme une écrevisse. 
Il parait que des Comités Mixtes se 

chargent de régler les questions socia­ 
les? 
Il parait également que les chemii:iots 

sont un peu ... , vous comprenez. S'ils se 
serraient un peu plus les coudes ça 
n'atriver.ait pas. 

Raymond BEAUCATON. 

C. N.T. 
Centre Confédéral 

de formation syndicaliste 
Séanre d'ouverture jeudi 9 février, a 

20 h. 30. Salle O. 10. rue Lancry, Pnrls-10•, 
métro Rfpubllque : « Le Synclkalll'mc llans 
la. vie sociale ». Jeudi 28 février, m~me 
adresae: c Les conventions collectives •. 

* 
La conjoncture internationale se 

transforme actuellement avec rapidité: 
On peut, sans trop s'aventurer, penser 
qu'un avenir proche va placer les 
« Deux Grands » devant l'alternative 
bien nette de choisir entre la négocia­ 
tion et la guerre. Déjà, aux U.S.A., des 
voix s'élèvent. pour demander à Truman 
de faire des ouvertures au Kremlin sans 
pour autant ralentir un seul instant la 
course aux armements. -On sent s'ap­ 
procher de plus en plus rapidement le 
momenf suprême où il faudra, comme 
dit l'homme de la rue; qcie «·ça \·ar­ 
range ou que ç~ casse ». 

Après · avoir '·.Jil 
,ce j~Ùrnal 

f AtllS~lf ,:{IRéUtER ' 
' r ' • •• la .. - 

'Merci .. ,.- 


